Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 




( 



I04983U 




^/^o. 




1 




600004983U 




^Uo. 




V. 



DOCUMENS AUTHENTIQUES 



ET DÉTAILS CURIEUX 



SUR LES DEPENSES DE LOUIS XIV. 



TOTAL DE l'édition. 



25 exemplaires sur papier yélin. 
275 exemplaires sur beau papier un. 



PU09; FAAHTIVy IMPAIMEUR DU ROZ. 



^s» 



DOCUMËNS AUTHENTIQUES 



ET DÉTAILS CURIEUX 



SUR LES DÉPENSES DE LOUIS XIV, 



En bâtimens et châteaux royaux ( particulièrement Versailles ) ; 
en gratifications et pensions accordées aux sayans, gens de 
lettres et artistes , depuis i663; en établissemens, monumens^ 
etc. ) etc. y d*après un manuscrit du temps de Colbert, rëcem- 
ment découvert à Dijon , et entièrement conforme aux anciens 
ëtats et mémoires originaux , relatifs à ces dépenses , déposés aux 
archives du Gouvernement , et dont on donne les résultats. 

Le tout accompagné de notes historiques, entremêlées de quel- 
ques lettres de Louis XIV, de MUe de Montpensier, du duc 
d'Estrées , de Colbert, de Chapelain , de Mézeray, de Mansart^ 
etc.) etc. 
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AVIS* 

• 

M /impression de ce volume relatif aux dépenses 
de Louis XI K, étoit entièrement terminée, lorsque ^ 
grâce à l'obligeance de M. Beuchot, nous ayons 
eu en communication une pièce très rare et très es^ 
sentielle, que nous avions cherchée en vain, et dont 
nous n'aidions pu parler que d'après le Précis ana- 
lytique qu'en a donné M, le cardinal de Bausset 
dans les Pièces justificatives de son Histoire d£ 
Fékélon. Ce morceau intéressant, si soutient men» 
tionnédans notre ouurage, est le Mémoire même de 
M. Guillaumot, ancien architecte du Jtoi, qui est 
presqu* entièrement consacré aux dépenses de Louis 
XIK. Comme il renferme des particularités et des 
révélations qui ont échappé à M. de Bausset, ou 
dontiln'apas cru devoir/aire usage dans sonVréciSf 
nous avons pris le parti d'en rédiger une nouvelle 
notice très détaillée, avec de nombreux extraits 
accompagnés de quelques rectifications ; et nous 
avons placé cette notice à la fin de notre ouvrage 
( pp. i5 1-174) comme supplément. Usera bon d'y 
recourir après avoir lu le Préliminaire et les vingts- 
quatre premières pages du volume, parce qu'on 
aura une idée plus complète et plus exacte de l'en* 
semble des dépenses que Louis 2iIK a faites en bd' 
timens et châteaux royaux» 
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PRELIMINAIRE. 

llÀBiTui depuis plus de quarante ans & lire^ Isk 
plume à la main y c^est-à-dire à noter y analyser et 
recueillir ce que des recherches littéraires ^ biblio- 
graphiques et historiques très variées ont pu nous 
offrir de curieux , de remarquable et d'utile y nous 
ne devions certainement pas négliger un article fort 
intéressant qui se trouve dans les Pièces justificati" 
yesAeVe^ceWenXQ HISTOIRE deFénélon par M. le 
cardinal de Bausset. Cet article est le précis d'un 
mémoire dont s'est occupé vers 1800 feu M. GuiK 
laumot y ancien architecte du Roi y sur les dépense^ 
que Louis XIY a faites en bâtimens y sur-tout ai| 
château de Versailles. 

Ce morceau nous « d'autant plus frappé qu'il nout 
a fait revenir d'une grave erreur sur le compte de 
Louis XIV y erreur qu'on a tellement propagée de-r 
puis environ quatre-vingts ans^ qu'il y a bien peu 
de Français qui ne la partagent. ^Louis XIV a miné 

ce sa nation par le faste de ses bdtimens F'er-^ 

ce saillesseula coûté plus de douze cents millions . . •' 
ce plus de QUATRE MiLLiÀ&s..*.. Ce prince effrayé 
ce du définitif des comptes , a fait brûler les mé^ 
ce moires de dépenses.,., etc., etc.» Voilà ce que 
l'on a dit, écrit, imprimé et réimprimé mille fois 
pendant la dernière moitié du xviii^^ siècle , et par^ 



(yt) 
ticulièrement au commencement Ae la rëvo1ut!on« 
Quand on lit de pareilles assertions dans cinquante ou* 
\rages différens, et que ] asqu^en ^ 8oa il n^en a pas paru 
unseuloù elles aient été démenties, commentn^y pas 
croire? et cependant rien n^est plus faux. C^est ce 
qu'a démontré et prouvé de la manière la plus sim- 
ple et la plus péremptoire, M. Guillaumot dans le 
mémoire mentionné ci-dessus. Ses preuves ne por- 
tent point sur des raisonncmens, mais sur les états 
et mémoires d^ouvriers, par livres, sous et deniers^ 
]>églés et arrêtés dans le temps même où les dépen- 
ses ont été faites , cVst-à-dire au xvii® siècle ; les da- 
tes y la rédaction , Porthographe et Pécriture en ga- 
rantissent Pauthenticité. Et Ton ne peut pas dire 
que ces mémoires soient tirés d^un lieu suspect, puis- 
que M. Guillaumot les a retrouvés dans les archives 
dn Gouvernement oii ils étoient enfouis depuis Col- 
bert, et où ils sont encore; Louis XIV ne les a voit 
donc pas détruits. Il est seulement fâcheux que cette 
précieuse découverte n^ait été faite qu^en iSoi , épo<« 
que bien trop tardive, puisqu^antérieurement la 
malveillance a eu tout le temps , à force de les répé- 
ter, de donner le masque de la vérité à des bruits dont 
le seul but a été de ternir la mémoire de Pun des 
plus grands rois dont la France s'honore. 

L'ouvrage de M. Guillaumot qui rétablit la vérité 
d'un fait historique aussi important^ a été malheu- 
reusement, soit à raison des circonstances (1802)^ 
soit à raison de la modestie de l'auteur, publié de 
](uamère à rester pour ainsi dii*e ignoré» £n effet. 
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9ans le prëcis qu^en a donné M. le cardinal de Bausset^ 
personne ne se douteroit de Pexistencede ce curieux 
mémoire. Rapportons les propres paroles da digne 
historien de Fénélon sur la rareté de cet écrit. 

ce Ce fut en 1801 , dit M. de Bausset y que fea 
€ti M. Guillaumôt j ancien architecte des bâtimens 
« du Roi j et directeur de la manufacture desGobe- 
« lins^ lut dans une séance publique de la Société 
«c des sciences ^ lettres et arts de Paris j le mémoire 
ce dont nous allons donner le précis li Itérai ; et il 
<c le fit imprimer peu de temps après. Mais ce mé- 
a moire est resté presque inconnu j quoique plu- 
<c sieurs journaux en aient rendu compte dans le 
ce temps ; il est même devenu si rare , qu^à peine 
fc en existe-t-il dans quelques cabinets (i). Il nous 
<c a paru si intéressant par son objet j si curieux et 
« si exact dans tous ses détails , que nous n^avons pu 
ce résister au désir de le placer à la suite de Phistoire 
ce de Fénélon. ... Il est si souvent question de 
<c Louis XIV dans cette histoire , qu^on nous saura 
ce peut-être gré d'avoir profité de ce prétexte pour 
ex veiller à la conservation d'un écrit si honorable 
ce pour la mémoire de ce prince. » 

Sincère admirateur du siècle de Louis XIV, et 



(1) Cest en vain que nous Pavons demande plusieurs fois à 
Paris ; nous en avons même parlé à un architecte de la Capitale^ 

très distingué, M. V , qui n'a pu nous donner que des rensei- 

gnemens vagues sur cet ouvrage. D'autres personnes nous ont as- 
suré qu'il n'a été tiré qu'à douze exemplaires, et encore sur des 
feuilleta séparés } dont peut-être il A'esiste pas deux recueils con* 
plets* 
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pénétré de la plus profonde vénération pour ce 
grand Roi j nous avons vivement regretté que l'ou- 
vrage de M. Guillaumot ne fût pas dans le cas d'être 
plus répandu , et que le précis de M. de Bausset 
n'eût pas été réimprimé à part. Nous nous propo- 
sions même de demander à Son Eminence (i) la' 
permission de faire cette réimpression et d^y ajouter 
quelques notes ; car plus l'erreur a jeté de profondes 
racines y plus il faut employer de moyens , une fois 
qu'elle est reconnue ^ pour la détruire et faire 
triompher la vérité (a). 

Nous étions dans ces dispositions, lorsqu'en 18 19, 
nn heureux hasard nous a fait découvrir j à notre 
grand étonnement , chez un marchand de* vieux 
livres à Dijon y un ancien manuscrit (du temps de 
Colbert ) y relié en 3 voL in-S^ y et renfermant 
aussi dans le plus grand détail les dépenses de 
Louis XIV, soit pour ses bâtimens , soit pour le 
commerce , soit pour les gratifications et pensions 
aux gens de lettres , etc. Quoique ces trois volumes 



(1) Cétoit en 1818, un an après la publication de la troisième 
édition de V Histoire de Fénélon , et six' ans avant la mort de 
M. de fiausset , qui , né à Pondichéri le 14 décembre 1748 , a été 
sacré évéque d*Alais le 18 juillet 1784 ^ créé cardinal en 1817 , et 
est mort à Paris le 21 juin 1824. 

(2) a La vérité est si aimable , disoit le P. Leiong au P. Maie- 
€c branche , qu'on ne doit rien négliger pour la découvrir , même 
ce dans les plus petites choses,» à plus forte raison dans les 
choses importantes; et nous ajouterons qu'il ne suffit pas de la 
découvrir , mais que c'est un devoir indispensable de la procla- 
mer, sur-tout lorsque sa publicité doit auéautir une erreur accré- 
ditée. 



(IX) 

ne renferment que les dépenses des années 1664 ^ 
166S et 1666 y on peut juger de notre empressement 
i en faire Pacquîsition j et à vérifier de suite si les 
résultats des dépenses de chacune de ces trois an- 
nées coïncidoient avec les résultats des mêmes an- 
nées énoncés dans le précis de M. de Bausset. Quelle 
a été notre satisfaction en trouvant par-tout que lea 
sommes totales étoient absolument les mêmes j à 
part la différence du taux du marc d^argent j moitié 
moins fort sous Louis XIV qu^il ne Test m^aintenantl 

Alors nous n^avons plus songé à la simple réim* 
pression du précis de M. de Bausset y et nous nous 
sommes occupé de confirmer la véracité des résulr 
tats quHl contient, par Panalyse descriptive des trois 
yolumes que nous venions de découvrir. 

Tel est Pobjet de Popuscule que nous livrons au 
public. Après avoir rapporté ce que le précis de 
M. de Bausset offre de plus intéressant j nous don- 
XLons la description ou plutôt Panalyse de nos trois 
.Tolumes y et nous démontrons par livres , sous et 
deniers , la coïncidence de leurs résultats avec ceux 
de M. Guillaumot. Louis XIV est accusé d^avoir 
dépensé plus de douze cents millions , et même plus 
de quatre milliars pour Versailles seul j et nous 
prouvons que Versailles seul a tout au plus coûté 
soixante et dix millions. Nous prouvons de plus ^ 
diaprés M. Guillaumot , que les immenses travaux 
en tous genres qui ont occupé ce prince depuis 1664 
k 1690, terme des dépenses de cette espèce, n^ont 
coûté en totalité que 153,787,827 liv. 5 s, 5. d. ^ 



inonnoie du temps , ou le double en monnoîe d^aujonr 
d^hui ; ce qui j pour les vingt-sept années qu^ont duré 
cesdépenses^ ne fait par an que 5,695,8451. UnRoi^ 
si connu par sa magnificence , par son génie aussi 
élevé qu^entreprenant , par son goût inné pour tout 
ce qui étoit grand, noble, majestueux , pouvoit-il 
employer une somme plus modique pour tant d^éta^ 
blisseraens utiles , pour tant de monumens glorieux 
qui subsistent encore ? Ce qu^il y a de certain , c^est 
qu^on ne voit aucune accusation de prodigalité en 
fait d^ bâti mens portée contre ce prince , ni de son 
vivant (1) , ni même dans les trente années qui ont 

(1) On sait, et Louis XIV ne le savoit que trop lui-même^ 
avec quelle franchise , quelle liberté Fénélon signaloit au Daur 
phin , soit dans sa correspondance , soit dans quelques écrits 
confidentiels , les fautes , les erreurs , les abus quUl croyoit aper- 
cevoir non-seulement dans le gouvernement du Roi , mais même 
dans ses goûts particuliers; eh bien, M. de Bausset dit lui-même: 
<c On ne voit jamais Fénélon accuser Louis XIV d*avoir ruiné sai 
ce nation par le faste de ses bâtimens. >> 

Et Voltaire , qui a tant écrit sur ce Prince , ne lui en fait le re- 
proche nulle part. Voyez son Siècle de Louis XIV ; voyez sa 
charmante lettre à Milord Hervey , en 1740 » sur ce même siècle^ 
voyez sur-tout Tarticle XX de ses Fragmens sur l'Histoire , où 
il défend Louis XIV contre lés auteurs des JSphémérides du Ci^ 
toyen ( MM. l'abbé Beaudean , et MWabean père , en 1765-68 )\ 
ce Ou condamne encore ses bâtimens , dit Voltaire ; cependant la 
<« famille royale et toute la Cour et les ministres ne sont logés 
« que par lui , soit à Versailles, soit à Fontainebleau , soit à 
a Paris même. Mais ces bâtimens ont-ils été à charge à TÉtatl 
«1 Ils ont sei^i à faire circuler l'aident daifs tout le royaume et il 
<f perfectionner tous les arts qui marchent k la suite de rarchi- 
u tecture. n 

11 est vrai que dans aa autre article (le XXVIII« ) ; yoltaîre 
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suivi le terme de sa longue carrière (i). Ces repro* 
ches sont donc un fruit des temps modernes y et 
leur nature annonce suffisamment leur origine et le 
motif de leur propagation. 

Revenons à Panalyse descriptive de nos trois yo^ 
lûmes manuscrits. Dans tout ce que nous en avon& 
extrait ^ nous conservons scrupuleusement Portko- 
graphe du temps. Comme ils ne contiennent que 
des chapitres de recette et de dépense j chargés d^aiv* 
ticles plus oa moins étendus , rien n^eût été plus in- 



porte la dépense de Versailles et de ses jardins à plus de cinq cents- 
millions. C'est une erreur grave ; mais pas un mot de reproche 
ne raccompagne ; et comme il ëcrivoit cela vers 1769 , il est pré- 
sumable qu'il avoit puisé cette exagération dans les accusations do 
prodigalité que Ton rëpandoit depuis quelque temps contre 
Louis X(V. Au reste il y a encore loin de ces cinq cents millions 
aux douze cents de Mirabeau et aux quatre milliars six cents mil- 
lions d'un autre publiciste. On voit que la boule de neige ne s'est 
pas mal grossie depuis Voltaire jusqu'à M. Guillaumot. 

(1) Louis XIV est , de tous les Rois de France , celui qui a e^a 
le plus long règne et la plus longue carrière. Fils de Louis XIII et 
d'Anne d'Autriche (dont le mariage étoit stérile depuis vingt- trois 
ans ) 9 il voit le jour k Saint-Germain-en-Laye le 5 septembre 
i638; il a un frère cadet (Philippe duc d'Oriéans) le 21 septembre 
t64o*, il succède à sou père le 14 mars 1643 ^ est déclaré majeur 
le 7 septembre i65i , et sacré le 7 juin 1664 ;«il épouse Thérèse 
d'Autriche le 4 juin 1660 ; il se met à la tête des affaires vers |e 
i5 mars 1661 ; la Reine lui donne un fils ( le grand Dauphin ) le 
1er novembre 1661 , puis après , deux princes en i6<>8 et 1672 , et 
trois princesses en i663 » 1664 ^ ^^^9 <iui tous survivent peu à 
leur naissance; il est veuf Je 3o juillet i6d3 y fait un mariage de 
conscience en janvier 1686 , et meurt le i«<^ septembre 1715. Il 
a donc vécu soixante-dix-sept ans moins quatre jours , et en a 
régné soixante-douze et trois mois et demi. 



sSplde que de grossir notre volame de ces .longues 
nomenclatures d^ouvriers et dWtistes auxquels telle 
ou telle somme, quelquefois très minime , a été al- 
louée. Nous avons donc pris le parti de nous atta- 
cher d'abord aux résultats de chaque chapitre , soit 
de RECEFTE , soit de despence y et sur-tout de faire 
Toir la parfaite conformité du montant des dépenses 
de chaque année , avec le montant des mêmes dé- 
penses rapportées par M. Guillaumot d'après les 
originaux. Cependant nous ne nous en sommes pas 
toujours tenu au^ résultats ou sommes totales de 
chaque chapitre ; nous avons quelquefois rapporté 
certains articles qui nous ont paru présenter quelque 
intérêt , soit sous le rapport des arts et du commerce, 
soit pour constater quelques faits particuliers. 

Quant aux chapitres des gratifications et pensions 
accordées aux gens de lettres , nous les donuons en 
entier , parce qu'ils tiennent à l'histoire littéraire , 
et qu'ils seront sans doute plus du goût du lecteur 
que le fastidieux détail de chapitres de maçonnerie, 
plomberie, vitrerie , etc. Nous avons même ajouté 
quelques développemens sur l'origine de ces pen- 
sions pour lesquelles Chapelain et Costar ont été 
consultés. Nous rapportons les listes des savans et 
gens de lettres vivans alors , que ces deux littérateurs 
ont présentées à Colbert pour fixer les choix du Roi. 
Nous y ajoutons même l'état des pensions de i663, 
quoique notre manuscrit ne commence qu'à 1664. 
JDe sorte qu'on trouvera dans notre ouvrage la liste 
détaillée des gens de lettres , tant nationaux qu'é- 
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trangers, qui ont participé aux bienfaits duRoipen* 
dant les années i663^< 16649 ^^^^ ^^ 1666. Pour 
le surplus 9 nous donnons Pétat sommaire des sommes 
qui ont été payées chaque année pour cet objet jus- 
qu^en 1679, telles que nous les avons relevées dans 
le précieux volume des Mélanges de la Société des 
Bibliophiles français , pour 1826. 
. Nous avons ajouté à nos quatre cbapitres des pen* 
fiions j plusieurs notes historiques sur les principaux 
littérateurs et sa vans qui y figurent ^ tels que Chape- 
lain. Racine, les deux Boileau, Mézérai, Léo AllatiuS| 
YossiuSy Wagenseil, etc. Ces notes , ainsi que beau- 
coup d^autres disséminées dans le cours de rouvrage^ 
y répandent quelque variété , et remédient un peu 
k Paridité des chiffres qui forment la base de notre 
travail. On y verra quelques détails sommaires sur 
Torigine et le renouvellement des constructions du 
Louvre et de Versailles, sur le trésor royal, sur ce 
qu^a coûté le séjour du cavalier Bernin en France ^ 
jur Fouquet, sur Colbert, sur Phôtel Rambouillet ^ 
Aur Pinsulte faite en 1662 à Pambassadeurde France 
à Rome, sur les avantages faits au commerce et i 
Pindustrie , sur Porigine de PAcadémie des sciences^ 
etc. , etc. On y trouvera aussi plusieurs lettres de 
différens personnages célèbres , et dont quelques- 
unes , peu connues , prouvent à quel point Portho- 
graphe étoit négligée dans le siècle des chefs-d^œuvre 
de la littérature française. Une table des matières 
indiquant ces divers accessoires par ordre alphabé* 
.tique, en facilite la recberchet 
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Tel est Pouvrage dont nous hasardons la pnblica* 
tîon. Le sujet en est à-peu-près nouveau y et le fond ^ 
d^autant plus intéressant ^ qu^il venge la mémoire 
de Louis XIV d^un reproche injuste et cependant 
devenu 9 pour ainsi dire, populaire. D'ailleurs, c'est 
lin hommage rendu à la vérité et à la justice par 
M. Guîllaumot et M. le cardinal de Bausset. Il nous 
est d'autant plus agréable de participer à cet hom- 
mage et de le confirmer par une découverte ré- 
cente,' qu'il se rattache à une époque historique 
qui a toujours été l'objet de notre culte littéraire , 
nous voulons dire au grand siècle du grand Roi; à ce 
siècle où la France , monarchie héréditaire , la plus 
ancienne du Monde, a vu la haute politique de 
Louis et la valeur de ses guerriers reculer , affermir 
ses frontières , et assigner à son Gouvernement le 
rang illustre qu'il a toujours conservé ; à ce siècle 
où la Cour de France , par la noblesse de ses mar 
nières, par sa politesse , et par ce ton des conve- 
nances inconnu jusqu'alors , devint le modèle de 
totftes les Cours de l'Europe; à ce siècle où le Sanc- 
tuaire étoit continuellement environné du plu$ 
profond respect , malgré que la Religion eût à gé- 
mir sur quelque malheureuse division entre ses 
propres enfans; à ce siècle où de nouveaux Codés 
de lois rivalisèrent avec ce que la jurisprudence ro- 
maine nous a laissé de plus admirable ; à ce siècle où 
la littérature , qui n'étoit alors ni un métier , ni unie 
spéculation , ni une arène indécente , enfanta dés 
chefs-d'œuvre j modèles de goût j de sagesse et d'uiS 



banîté) qui n^ont point été et qui ne seront jamais 
surpassés ; à ce siècle que Tassentiment des nations 
les plus éclairées a proclamé le quatrième point lu- 
mineux qui doit verser sur les âges futurs sa clarté 
bienfaisante et féconde ; à ce àiècle où. les beaux 
arts , Pindustrie et le commerce j ctéés et encoura- 
gés par le goût et la munificence du monarque ^ 
ont contribué à fonder des établissemens et à élever 
des monumens sources éternelles de prospérité et 
de gloire ; enfin , à ce siècle où tout porte Pem- 
preiute de la gravité ^ de la dignité ^ de la majesté 
d^un Souverain qui ^ seul y après tant de troubles ^ 
étoit capable d^éveiller ainsi le génie d^un grand 
peuple, et de lui donner j dans son activité toujours 
croissante, une impulsion telle, qu^il n^a jamais 
cessé de se maintenir à la hauteur des conceptions 
de ce grand Roi. 
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JLOUIS XIV a illustré son siècle par tous les 
genres de grandeur; mais plus la gloire immor- 
telle qu'il s'est acquise a jeté d'éclat y plus elle 
a offusqué les yeux de l'envie , et plus les accu- 
sations calomnieuses se sont multipliées contre 
ce grand Roi. Parmi ces accusations, il en est 
une qui avoit pris le plus grand crédit y et qui est 
la seule dont nous nous occuperons dans cet 
écrit , parce que sa réfutation , tout en vengeant 
la mémoire de ce prince , offrira quelques dé- 
tails intéressans, propres à piquer la curiosité. 
Louis XIV y a-t-on dit depuis long-temps y a 
ruiné sa nation par le luxe de ses bàtimens; puis 
on a ajouté que ce prince , effrayé lui-même des 
sommes énormes que le château de Versailles a 
coûtées , avoit ordonné que l'on brûlât tous les 
mémoires des ouvriers (i). De plus, quand la 

(i) Jamais asaertion ne fut plus faasse , puisque , comme ncras 
le démontrerons bientôt , le dépôt complet de ces mémoires a 
toujours existé et eidste encore aux archives du Grouvemement i 
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vriers et de toutes les pièces rektives à la cons- 
truction des monumens royaux dus à la magni- 
ficence de Louis XIV. Il est bien présumable 
que les gens éclairés et dégagés de toute passion^ 
ont apprécié à leur juste valeur des exagérations 
aussi ridicules ; mais le vulgaire , qui saisit avi- 
dement et sans examen tout ce qu'on lui débi te , 
et qui y ajoute d'autant plus de foi que cela est 
ou plus méchant ou plus absurde y n'a pas fait 
le moindre doute que Louis XIV n'eût dévoré 
des milliars pour satisfaire sa passion pour les 
bàtimens. L'accusation et la confiance qu'elle 
inspiroit au vulgaire ^ étoient donc bien établies 
dans le public y quand un citoyen estimable ^ 
très versé dans la partie des bàtimens du roi^ 
vint en 1801, par une révélation imprévue^ 
troubler le long triomphe de la calomnie. Ce 
citoyen est feu M. Guillaumot^ célèbre archi- 
tecte, qui a toujours joui d'une haute considé- 
ration dans les fonctions importantes auxquelles 
l'a appelé la confiance de ses Souverains (i). 



(1) M. Charles- Axel Gailfanmot, né de parens Français à 
Stockholm, en 1730, et mort à Paris en 1807, a été successivement 
ingénieur eu chef de la généralité de Paris (en 1761 ) à la place de 
M. Leblanc , son hetin-père; membre de T Académie royale d'ar- 
chitecture ( en 1773 ) •, intendant général des bàtimens , jardins , 
arts et manufactures royales ( en 1780); premier architecte du 
Roi en survivance ( en 1781 ) , M. Mique étoit alors titulaire ; 
enfin directear de la manufacture des Gobelios ( en 1789 ). 



Ayant déconvert dans Tadministration des bâti- 
mens tous les mémoires , par livres, sous et de- 
niers, des dépenses faites par Louis XIV pour 
tous les châteaux royaux , églises , places publi- 
ques, etc, , etc. , que Ton doit à ce grand Roi, 
il en présenta le résultat , en iSai , dans un mé** 
moire qu'il lut à la Société des sciences , lettres 
et ans de Paris j et Ton ne fut pas peu surpris 
de voir que les douze cents millions imaginés 
par Mirabeau , et les quatre milliars six cents 
millions sortis du cerveau de Técrivain posté- 
rieur , pour Versailles seul ,pouvoient se réduire 
à la somme à-peu-près de 6a à 70 millions,, 
monnoie du temps (1). Cette évaluation paroît 

m^tm^ Il I ■ I ■ ■ 11 - 

(i)Gen*estque par coujecture que nouadla'bKssous-cette somme, 
parce que dans les résultats de comptes généraux présentés par 
M. Guillaumet, et que, nous rapporterons ci-après , les dépenses 
de Versailles sont confondues avee d'antres. Mais la somme totale 
âes dépenses générales relatives seulement à Versailles, à Trianon> 
à Saint-Cyr y aux deux églises de Versailles , aux châteaux de* 
Qagny , de Marly , etc. etc. , étant db 93,539)268 liy. 16 s. 7 den. 
monnoie ancienne (ou 187)078,537 liy. i3s. a den., monnoie d'au- 
jourd'hui ) y nous croyons ne porter ni trop haut ni trop bas la 
dépense dir château de Versailles seul , en ki mettant de 60 â 70 
millions, monnoie ancienne ( ou 120 à 140 millions, monnoie 
actuelle ). C'est dommage que M. Guiilaumot n'iaitpas détaillé ce 
que Versailles a coûté année par année ( ou» s'il l'a fait , ces détails 
ne sont point dans l'extrait de M. de Bausset ) ; nous connoî- 
trions au juste ce qu'il en a coûté poar ce château. C'est éga- 
lement dommage que uous-même nous ne possédions manuscrits 
que les comptes de 1664 > 1^^^ ^^ lôôô', dont nous parlerons plus 
bas ; tout y est tellemeut détaillé , que uous n'aurions rieu à de* 



d'autant plus juste , que la totalité des sommes 
dépensées pour tons les châteaux royaux et au- 
tres copstructions (dont le château de Versailles 
l^e forme qu'un article )y et pour beaucoupd'autres 
objets étrangers aux bâtimens^ n'excède pas ^d'a- 
près les calculs de la plus scrupuleuse exactitude ^ 
la somme de 153^787^827 liv. 5 s. 5 den. y mon* 
soie du temps y qu'on peut évaluer au double , 
(c'est-à-dire à 307,675,664 1. 10 s. 10 d. mon- 
noie actuelle) , parce que le marc d'argent , qui 

sirer pour savoir jasqu^à un denier ce que Versailles a coûté. Mais 
le hasard ne nous a procuré qae ces trois années, et nous y trou- 
vons que toutes espèces de dépenses pour Venailles, par livres» 
BOUS et deniers , payées aux ouvriers en tous genres , se moa« 
tent : 

Pour l'année 1664 •••••• à 776,899! as9d 

Pour Vannée i665 à 585,656 ce 6 

Pour Tannée 1666 à 291,458 ,10 a ' 

Total pour ces trois années , i,654,oi3 i3 5 
Il est vrai que ces trois années paroissent être celles où l'on a le 
moins fait de dépenses à Versailles, et ce n'est qu'en 1673 que l'on 
a commencé à y travailler en grand ; mais les travaux ont été 
presque finis en 1680 ( à l'exception des grande et petite écuries , 
et de la chapelle terminée en 1710 ) ; et quand nous portons 60 à 
70 millions pour les travaux du seul château de Versailles , noua 
ne croyons pas nous trop écarter de la vérité , d'autant plus que 
nous ne laissons des 93 millions de dépenses générales , qu'à pea 
près 20 à 3o millions pour les deux églises ( Notre-Dame et les 
Récollets ) de Versailles, pour les châteaux de Clagny et de Marly, 
pour la machine de Marly, pour, etc.etc.Mais bien plus, supposons 
que les 93 millions aient été dépensés pour le châteaude Versailles et 
ses attenances , quelle proportion y a-t>il entre cette somme et les 
laoomillions de Mirabeau^ etlesquatre milliars de l'autre écnTaial 
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étolt alors à 26 liv. à-peu-près , est maintenant 
à 52 fr. ; et il faut remarquer que toutes ces dé- 
penses ont été faites dans un espace de vingt'- 
jsept ans y ce qui donneroit 5,696,840 liv. par 
an y si la dépense avoit été réglée d^une manière 
uniforme ; mais il y a des années où elle est mon^ 
tée plus haut , et d^autres où elle a été plus 
foible, comme on le verra par les états que nous^ 
donnerons textuellement» 

M. Guillaumot, peu de temps après la lecture 
de son mémoire , le publia ; mais û le fit impri^ 
mer sur des feuilles volantes ; de sorte qull est 
presque inconnu, et à peine existe- t-il dans quel- 
ques cabinets. G^est en vain que je Tai demandé 
à Paris. Je n'en ai connoissance que par Texcel** 
lent et curieux extrait qu^en a donné S. £m. 
M. le cardinal de Bausset dans les pièces justi- 
ficatives de sa belle Histaire de Fénélon y 
a* édition , tom. xs^pag. 468-480. L'historien 
de Fénélon n'a pas précisé le titre du mémoire x 
de M. Guillaumot \ il me semble , d'après la. 
Biographie universelle de MM. Michaud ^. 
qu'il est intitulé : Observations sur le tort qua 
font à l'architecture les déclamations ha^* 
tardées et exagérées contre la dépense qu 'oc-^ 
casionnent les constructions des monumens. 
publics. Paris ( vers 1802) , //t-8®. Il y avoit du 
courage de la part de, l'auteur à publier quelque 
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chose qui tendit à l'apolc^e de Louis XIY y dans 

un moment où la mémoire de ce roi était pros- 
crite ; mais rauteur a conservé ^ dans le titre dç 
son mémoire ^ quelques ménagemens qui étaient 
sans doute bien naturels à cette époque. 

Je n'aurois certainement rien eu à ajouter à 
ce travail d'après l'analyse qu'en a donnée M. le 
cardinal de Bausset ^ si le hasard ne m'eût fait 
faire une découverte qui vient singulièrement k 
l'appui des résultats présentés par M. Guillau- 
mot y et qui confirme la vérité et l'exactitude 
scrupuleuse de ses calculs. J'ai trouvé ^ en 1819 ^ 
dans l'échoppe d'un marchand de vieux livres y 
à Dijon y trois volumes manuscrits y écriture 
ronde du temps de Colhert y grand in-i^ y reliés 
en maroquin rouge y filets d'or sur le plat^ avec 
beaucoup de petites fleurs de lys d'or sur le dos 
entre les nervures y et quatre fleurs de lys plus 
grandes aux quatre angles des filets sur la coa* 
veriure. On lit sur le plat y en lettres d'or : 
BASTIMENS DV ROY , avec la date de 1664 
sur le premier volume; de i665 sur le second ; 
et de 1666 sur le troisième. Le titre ^ au dos de 
chaque volunle y porte le mot Bastimens et la 
date de l'année à laquelle appartient le volume; 
le mot est coupé en deux , parce que l'épaisseur 
du volume n'a pas permis de le déployer en en- 
iwVf Bastx forme la première ligue, et mjsns la 
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seconde. Ces trois volumes renferment, dans le 

détail le plu$ minutieux, toutes les dépenses 
faites et toutes les sommes payées aux ouvriers y 
pendant ces trois années, pour tous les bâtimens 
royaux tant à Paris qu'à Versailles et dans les 
environs. On y trouve en outre quelques autres 
chapitres de dépenses diverses , assez curieuses , 
qui ne tiennent pas aux bâtimens , tels que gages 
d'officiers, encouragemens pour le commerce, 
pensions et gratifications accordées aux savans 
et aux gens de lettres , etc. , etc. Ces volumes , 
autant qu'on peut le conjecturer par leur condi- 
tion, ont dû appartenir à quelque intendant 
des bâtimens , contemporain de Colbert } et sans 
doute il y a encore une suite de vingt-quatre 
volumes , car les constructions royales ont duré 
depuis 1664 jusqu'en 1690, c'est-à-dire vingt- 
sept ansj et comme je ne possède que les trois 
premières années, il est bien présumable que 
les vingt-quatre suivantes se trouvent ailleurs (i). 
Je me suis empressé de vérifier si les résultats 
des trois années en question , portés dans l'ou- 
vrage de M. Guillaumot , ou plutôt dans l'extrait 



(1) Si quelqu'un possédoit ces vingt-quatre volumes, je le prie* 
rois de m'en donner avis , et je me ferois un plaisir ou de lui 
offrir les trois volumes que le hasard m'a procurés et qui com- 
plétcroient ce recueil précieux , ou de lui proposer d'acquérir lea 
vio^-qualre volumes qu'il posséderoit. 



d'autres mémoires écrits de la main d'un commit 
de Jules-Hardouin Mansart^ étoient d'accord 
avec les résultats que donnent mes trois volumes • 
Je les ai trouvés conformes ^ à la seule dlEEerence 
que mes résultats sopt en monnoie du temps de 
liOuisXIV j à 2,6 liv. le marc; et que M. Guillau<- 
jnot a établi les siens en monnoie moderne y à 
52 fr. le marc y c'est-à-dire qu'il a doublé les 
gommes à raison de la différence du marc d'ar* 
gent. 

Comme l'ouvrage de M. Guillaumot est ex«> 
cessivement rare y et que les trois volumes ma^ 
nuscrîts que je possède contiennent sans doute 
des détails que cet ingénieur aura cru pouvoir 
négliger 9 je vais donner les résultats de son tra<p 
vail y tels qu'ils sont présentés dans l'extrait ré* 
digé par M. le cardinal de Bausset , et ensuite 
je les confirmerai par ceux que je tirerai des trois 
volumes que j'ai découverts » en y ajoutant tout 
ce qui me paroi tra le plus important et le plus 
curieux. Puisse cet essai répondre au bût que je 
me propose ^ qui est y en satisfaisant la curiosité 
du lecteur, de venger la mémoire d'un Roi qui 
a mérité à juste titre le nom de Grand y puisque 
la postérité frappée de toutes les choses mer- 
veilleuses dont il a illustré son règne, non -seu- 
lement consacre ce surnom glorieux , mais place 
le siècle de ce grand Roi sur la mcme ligne que 



ceux dé Pérîclès , d'Auguste et de Léon X y \e$ 
seuls dont les annales du Monde aient conservé 
la mémoire comme répandant une vive lumière 
sur tous les âges ! 



^ C'est depuis 1664 jusqu'en 1690 j que 
Louis XIY a élevé tant de monumens utiles et 
glorieux pour la France. En 1690 , les dépenses 
qu'exigèrent de nouvelles guerres ^ déterminè- 
rent ce prince à suspendre tous les travaux. L'ef* 
fort qu'il fit sur lui-même pour renoncer à des 
goûts qui lui étoient chers ^ méritoit de justes 
éloges et devoit interdire aux censeurs les plus 
chagrins tout retour sur le passé , en supposant 
toutefois que ce monarque eût excédé les bornes 
qu'une sage économie prescrit à la magniBcence 
des princes y supposition qui n'est nullement 
fondée : au contraire^ Louis XIV, loin d'avoir 
mérité des reproches pour ce qu'il a fait^ a droit 
à notre admiration pour avoir tant fait avec des 
moyens aussi bornés. Ce n'est que depuis la mort 
de ce grand Roi y qu'on a imaginé tous ces caU 
culs exagérés dont on s'>est servi pour égarer l'o- 
pinîon publique et en former un titre d'accusa* 
lion contre le trône et la monarchie. Il parottra 

* Nous prévenons que ce préambule y jusqu'il la description 
particulière de nos trois volumes manuscrits , est tiré en grando 
partie de l'extrait de M. le cardinal de Bausset. 



lotijoitrs extraordinaire que dès le premier mo- 
ment où quelques écrivains y peu à portée d'être 
instruits y hasardèrent tant de fables ridicules , 
il ne soit venu dans l'idée d'aucun des ministres 
qui ont eu part au gouvernement sous Louis XV 
et sous Louis XVI , de rectifier des erreurs qui 
n'étoient pas sans danger , parce qu'on étoit par- 
venu à les rendre populaires. Tous les litres^ 
toutes les pièces justificatives des dépenses de 
Louis XrV pour les Mtimens y les états de toutes 
les sommes qui leur avoient été affectées et de 
leur emploi, étoient conservés avec la plus ré- 
gulière exactitude dans les archives de l'Admi- 
nistration. Il suffisoit d'en publier le simple ré- 
sultat pour faire tomber en un moment toutes 
ces déclamations qui avoient pénétré jusque dans 
les classes les plus élevées de la société. Enfin 
M. Guillaumot, l'homme le plus à portée d'être 
instruit par la nature de ses emplois y a fait ce 
que le Gouvernement a voit eu tort de négliger.. 
U a compulsé toutes les archives du département 
des bâtimens y et elles lui ont offert tout ce qu'il 
cherchoit pour réduire à leur juste valeur tant* 
de déclamations virulentes, tant d'assertions 
mensongères qui n'avoient pour but que de dé- 
nigrer le plus grand Roi dont la France s'honore. 
On reste frappé d'étonnement et d*admira- 
lion en apprenant que toutes les dépenses du 
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château et des jardins de Versailles , de la cons«« 
tructiondes églises Notre-Dame et des Récollets 
de la même ville y de Trianon y de Clagny et de 
Saint-Cyr, du château , des jardins et de la ma- 
chine de Marly , de Taqueduc de Main tenon y et 
de la rivière d'£ure qui devoit conduire ses eaux 
à Versailles , enfiu des châteaux de Noisy et de 
Moulineux^ ne se sont élevées^ dans l'espace de 
vingt-sept ans (de 1664 à 1690) qu'à la somme 
de cent soixante et onze millions trois cent cinq 
mille trois cent quatre-vingt-huit livres deux 
sous dix deniers y valeur d'aujourd'hui à 62 liv. 
le marc. ( Et comme du temps de Louis XIV y 
le marc d'argent étoit y ainsi que nous l'avons 
dit y à 26 liv.^ cela réduit donc cette somme à 
moitié y c'est-à-dire à 85^652,694 liv. 1 s. 5 d. ) 
Et il faut observer que dans cette somme sont 
compris le prix d'indemnité des terres que 
Louis XIV réunit au Parc de Versailles, les frais 
d'achat et d'acquisition des tableaux anciens et 
modernes y des statues antiques y des grands ou« 
vrages d'argenterie, des étoffes d'or et d'argent 
pour les meubles, du cabinet des médailles , 
des cristaux , agates et autres raretés , enûa 
deux millions pour les honoraires des contrô* 
leurs , inspecteurs et autres préposés à la con- 
duite de ces travaux pendant ces vingt-sept ans. 
Pour plus d'exactitude y M. Guillaumot réunit 
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quelques autres dépenses qui avoieut eu lietf? 
pour le château de Versailles avant 1664 ; et il 
en résulte définitivement que toutes les sommes 
consacrées aux grands travaux dont nous ve- 
nons de faire l'énumération y se réduisent le 
187,078,637 liv. i3 s. 2 d. , monnoie d'aujour- 
d'hui , (ou 93,539,268 liv. 16 s. 7 d», monnoie 
ancienne )• 

M. Guillaumot a porté se& recherches encore^ 
plus loin ; il a voulu conno}tre , et il a fait connoî- 
tre les sommes précises qu'ont coûtées un grand 
nombre de bâtimens élevés par Louis XIY , qui 
faisoient alors partie de l'administration des bâ- 
timens sous la direction de Colbert et de Lou- 
vois, et qui en ont été distraits depuis, tels que 
le Louvre , les Tuileries , l'Observatoire , les In- 
valides, la Place Vendôme, l'église des Capu- 
cines , de la même place ; le canal de Languedoc, 
les secours accordés à diverses manufactures^ 
àes provinces , les ouvrages de tapisserie des Go- 
belins, les tapis de la Savonnerie , les pensions 
et gratifications aux savans et gens de lettres. 
Or toutes ces dépenses réunies qui embrassent 
tant d'objets divers , si importans à la prospérité 
d'un royaume tel que la France ^ ne se sont; 
élevées qu*à la somme de trois cent sept million^ 
cinq cent soixante-quinze mille six cent cin-- 
quante-quatre livres dix sous dix deniers, moQ«>^ 
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noie d'aujourd'hui , ou 153,787,827 1. 5 s. 5 d. 
mouuoie ancieune. C'est avec cette somme de 
307,000,000 , que Louis XIY et Golbert ont il- 
lustré la France , fait prospérer les sciences , les 
lettres , les arts et les manufactures , qu'ils ont 
occupé des millions de bras, dont les consom- 
mations ont tourné au profit de l'agriculture, et 
de plus, qu'ils ont encouragé et récompensé le^ 
savans, les gens de lettres et les artistes qui ont 
le plus honoré la nation par des chefs-d'œuvre 
en tout genre« On a dit que Louis XIY avoit 
brûlé les mémoires de dépenses des travaux qu'il 
avoit fait exécuter; cette assertion, comme nous 
l'avons déjà remarqué, n'est pas plus fondée 
que la fable des douze cent millions de Mira- 
beau , et celle des quatre milliars six cent mil- 
lions d'un autre écrivain ; puisque c'est sur les 
mémoires originaux que M. Guillaumot, vers 
1801, a relevé. lui-même tous les calculs. Ces 
mémoires existent encore et sont disséminé» 
dans divers bureaux. Rien ne seroit plus facile 
que de les réunir. Il parolt même qu'il a existé 
des copies de ces mémoires ; et les trois volumes 
manuscrits des comptes de 1664, i665, 1666 , 
qui sont en notre possession , paroissent bien être 
une de ces copies ; nous en parlerons en détail 
par la suite. En attendant, voici le résultat de 
chaque dépense ^ article par article , tel que 
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M. Gulllaumot Ta tiré très exactement des mé- 
moires originaux. 

DÉPENSES de Versailles et ses dépendances , compris 
Trianon , Saint-Cyr et les églises de Notre-Dame et 
des Récollets de Versailles, le château de Clagnyp 
Marly , etc, etc., depuis \66/{ jusqu'en 1690. 

ce Maçonnerie de Versailles et ses 
dépendances 9 compris celle de 
Trianon , Saînt-Cyr et des égli- 
ses de Notre<-Dame et des Ré- 1. s. d. 

collets 4^)37^90^4 ^ ^ 

ce Charpenterie 5,107,376 2 10 

ec Couvertures 1,437,359 i3 6 

ce Plomberie 9,116,154 5 » 

<c Menuiserie 5,332,844 4 ^ 

ce Serrurerie 4)^7^9 ^^4 7 ^ 

«Vitrerie 601,757 1 6 

<£ Glaces 44^9^^^ ^ '' 

a Peintures , dorures , sans les 

achats de tableaux 3,352,573 3 4 

« Sculptures, sans les acbats d^an- 

tiques 5,392,140 j3 6 

a Marbrerie 10,087,004 11 4 

a Bronzes 3,753,oo8 12 6 

« Tuyaux de fer et de plomb, com- 
pris ceux de la mach^ de Marly. 49^^09^29 11 4 
a Pavés , carreaux et ciment . . . 2,534,929 6 » 
a Jardinage, fontaines et rocailles. 49^7794^* 10 » 
oc Fouilles de terre et convois de 

glaise 12,076,070 3 8 



% 
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1. S. d* 

et Ouvrages à journée 2,763,4o3 1 2 4 

ce Diverses dépenses ex traordinr«s 3,698,123 5 8 

ex Le château de Clagny 4}^49^^^4 ^^ ^^ 

ce La machine de Marly , saiv;s les 
conduites comprises dans les dé- 
penses de Versailles 7,3499728 17 4 

et L^aqueducde Maintenon, et tra- 
vaux de la rivière d^Ëure. . . • 17,225,990 2 » 

ce Le château de Marly 9,002,569 4 ^ 

€( L^indemnité des terres 11,8249208 3 8 

a Achuts de tableaux anciens , et 

figures antiques 1,018,146 16 » 

oc ÉtofTes d^or et dWgent 2,1 5 1,346 5 3) 

ce Grands ouvrages dWgenterie . 6,4919618 9 4 

cic Cristaux 9 agates , etc. . »... 1,112,138 1 4 

ec Honoraires des architectes . . . 2,000,000 x> » 

oc Dépenses faites avant 1664 • • 3,ooo,ooo •>> y> 



^ 



Total 187,078,537 i3 a 

M* Guillaumot donne ensuite, avec la même 
exactitude et la même fidélité , l'état détaillé 
des dépenses que fît Louis XIV dans le cours 
des mêmes vingt-sept années y pour des monu- 
mens, constructions et travaux d'un intérêt gé- 
néral pour son royaume. 

1. s. d. 
a Au Louvre et aux Tuileries . . 21,217,938 8 10 

tt A Saint-Germain en Laye . . . 12,911,123 16 » 

a A Fontainebleau 5,5479493 6 lo * 

<c A Chambord 2,4^19403 12 10 

2» 
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«( Arc de Iriomphe de la porte I. s. d. 

Saint- Antoine 1^027,511 16 2 

« A rObserratoire 1,4^0,248 9 4 

a Aux invalides.. 3,420,664 9 » 

ce A la place Vendôme , fonte de 
la statue , et couvent des Ca- 
pucines 49^2^)^98 18 8 

a Au Val-de-Grâce : 740,667 5 6 

<c Aux Annoncîades de Meulan . 176,825 » a 

<c Au Catnal de Languedoc .... 1 5, 473, 111 18 8 

<c Aux Gobelin s et à la Savonnerie. 7,291,886 10 a 

«c Aux manufactures des provinces. 3,969,980 18 » 
«c Pensions et gratifications aux 

gens de lettres 3,414)^97 ^ 8 



^ 



Total 120,4979116 ij 8 

«c Lesdépenses de Versailles, Mari j 

et autres rapportées ci-dessus . 187,078,537 i3 a 

Total 307,576,654 10 10 

Ainsi , dit M. Guillaumot y le total géaéral de 
ce que Louis XIV a dépensé en bàtimensde tout 
genre y s'est élevé, pendant ces vingt-sept ans, 
à 307,675,654 liv. 10 s. 10 d., monnoie d'au- 
jourd'hui ; ce qui ne faisoit , du temps de 
Louis XIV , que 153,787,827 liv. 5 s. 5 d. 

C'est dans les bureaux même de l'administra- 
tion des bàtimens du roi, et sur les originaux 
des états finaux et arrêtés des comptes au vrai , 
que M. Guillaumot déclare avoir puisé ces pré- 
cieux détails. 



('9\ 
Mais, par un bonheur singulier, il se trou- 

voit lui-même possesseur d'un manuscrit rédigé 
jpar un commis attaché aux bureaux de l'admi- 
iiistration des bâtiniens sous les ordres du cé- 
lèbre Hardouin Mansart, surintendant des bâ- 
timens(i). Ce manuscrit, que M. Guiltaumot 

■ ■ I II I ■ I I I ■ I M 

(i). Si Mansart , par ses talens en architecture , est parvenu h 
la chaîne de surintendaat des Bâtimens du Roi , il est certain que 
àôn instrùctioii littéraire n'a dû contribuer en rien à son élëvation. 
Ou peut en juger par la lettre suivante copiée littéralement sur un 
autographe de cet illustre architecte. Ne seinble-t-il pas , pour le 
fitylc et pour l'orthographe , avoir rivalisé avec le dernier de ses 
maçons «l Cette lettre est adressée par Mansart au ministre Colhert, 
dans le temps où cet artiste construisoit le château royal de 
Clagny. 

ué Clagny, ce i6« septambre 1677. 
Monseigneur , 

Je croy que vous trouuerez bon que je prene la liberté 
de uouS et crire , pour vous jnforme de letat du bâtiment 
de Clagny ; tous scaurez Monseigneur, que tous les ta- 
lieurs de pîëre ont tous quite le bâtiment , et il n y an a 
pas Tn seuUe qui trauaille depuis leundy a midy , fon- 
dant leur reuolte sur ce qui dise que Ion leur doit quatre 
semaine , et quapesolument jl ne traualeront pas quil né 
soit peié , ce qui cose un gran desorde dan le bâtiment , 
don jày cru vous de uoir doner auis , je me sert ausy de 
cet aucasion 9 Monseigneur pour vous temoynierlextremc 
de plésir que j'ay eu de ne mestre pas trouue a Clagny 
lorse quil vous a plu j uenir pour j régler les modelle des 
eorniche que jaues faict faire auect bocoup de soins. 
Monsieur Breau mauoit promis de me faire lamitie de 
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lui-même a communiqué à M. de Bausset, pré- 
seule y année par année , Téiai des sommes que 
Louis XIV affecta aux travaux de tout genre 
qu'il entreprit depuis 1664 jusqu'en 1690 , épo- 
que à laquelle tous les travaux furent suspen- 
dus. L'exacte conformité des résultats qu'offre ce 
manuscrit, avec les autres preuves que M . Guill au- 
mot s'étoit déjà procurées dans les anciens re^ 

mauertir a près ian atioîr extrêmement prie lorsce quil 
sauroit que vous J yinderie je tes a Paris alorce et mê 
portoît bocoup mieux que je naues faict la fieure mayant 
qui te que jaues eu on^ jours duran mes sy jusse este 
auerty j j« comansoît a auoîr asse de force pour aler a 
Claguy vous expliquer tout ce que jaues faict et vous 
fair« voir aussy le modelle de la gallerie de Clagny dan 
tout sa perfection et auectle changement que vous mauie 
ordone difaire , et petestre aurege eu le boneur de vous 
plere en quelque clkause qui est le seul bin ou jasepire, 
Sy je ne crenies pas vous importuner trop en uous escri- 
uent unne trop grande letre, Monseigneur je nemanque- 
res pas de uous faire conoitre la douleur que jay resan 
dans la creinte que jay de uous de plere en quelque cbause, 
et sy jetés asse maleureux que ce la fut, j^e uous suplis 
monseigneur de me le uouloir dire , affein que je me 
corige , et que par la suite je puice mériter que vous me 
regardie fauorablement. Je ne uous romperay poins la 
teste , Monseigneur , des soins que je prans à Clagny j 
mais je vous direz seulement que gi suis aumoins trois 
ou quatre jours la semeinne ; Ton trauaille a tout le^ 
cornicke qu^il uous a plu de régler , 1 on pose la menui- 



gislres de radmînistralion des bâtimens , donpe 
la déniODstralîon la plus complète des calculs 
qu'il a présentés '(i). On y trouve Tétat des som- 
mes que Louis XIV affecta chaque année aux 
bAtimens et aux travaux de tout genre , sans au- 
cune désignation spéciale dés objets auxquels 
elles furent affectées (2). Voici cet état. 



série dan le bastiment de lèle delà galerie ,. la comicKe 
de ladit galerie est presque au trois quar faite , jai done 
depuis peu le res.te de touts les mesure pour les quabines 
de marbre que uou3 faite faire dans le parque de Yersaille 
au cabinet de la renomée insy que vous me laue comande» 
Pardone sy tous pies ^ Monseigneur a la liberté que je 
prand dei^ous et crire , mes ce nest que par la. passion 
que jay de you& assurer auect un profond respect coiabin 
je suis très humblement * 

Monseigneur, . 

Vostre très beumble très obeFssant 
et très affectione et soumis serviteur 

MANSART. 

n faut convenir y à la ▼érit<r , que l'orthographe eloit singulière- 
méat négligée à cette époque , mém;e à la Cour ; j*cu ai ta preuve 
dans une infinité d'autographes de ce temps qui m'ont passé par 
les mains, et dont j'aurai occasion de mentionner quelques- u us 
dans la suite de cet ouvrage. Mais il me semble que Mansart a 
excédé tout ce qu'il y a de phis ridicule en ce genre dans, la lettre 
précédente. 

(1) Elle est encore conlfarmée parles trots votumes manuscrits 
que nous possédons , et dont le détail va suivre incessamment. 

(a) Cette désignation se trouve spécifiée dans mes trois volumes, 
pour les années 1664 > ^^^ «t 1666 1 ainsi qu'on le verra plus bas» 
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liii-méme a communiqué à M. de Bausset, pre- 
seuie y année par année y Tétat des sommes que 
Louis XIV affecta aux travaux de tout genre 
qu'il entreprit depuis 1664 jusqu'en 1690 , épo- 
que à laquelle tous les travaux furent suspen- 
dus. L'exacte conformité des résultats qu'offre ce 
manuscrit, aveclesautres preuves queM.Guillau- 
mot s'étoit déjà procurées dans les anciens re** 

mauertir a près ian atiolr extrêmement prie lorsce quii 
sauroit que vous J yinderie je tes a Paris alorce et mè 
portolt bocoup mieux que je naues faict la fieure mayant 
quite que jaues eu onse jours duran mes sy jusse este 
auerty , j« comansoit a auoir asse de force pour aler a 
Claguy vous expliquer tout ce que jaues faict et vous 
fair^ voir aussy le modelle de la gallerie de Clagny dan 
tout sa perfection et auect le changement que vousmauie 
ordane difkire , et petestre aurege eu le boneur de vous 
plere en quelque clkause qui est le seul bin ou jasepire. 
Sy je ne crenies pas vous importuner trop en nous escri- 
uent unne trop grande letre, Monseigneur je ne manque- 
res pas de nous faire conoitre la douleur que jay resan 
dans la creinte que jay de nous de plere en quelque cbause, 
et sy jetés asse maleureux que ce la fut, j,e uous suplis 
monseigneur de me le uouloir dire , affein que je me 
corige , et que par la suite je puice mériter que vous me 
regardie fauorablement. Je ne uous romperay poins la 
teste , Monseigneur , des soins que je prans à Clagny j 
mais je vous direz seulement que gi suis aumoins trois 
ou quatre jours la semeinne ; Ton trauaille a tout \e^ 
cornicke qu^il uous a plu de régler , 1 on pose la menui- 
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gîslres de radministralion des bâtimens , donpe 
la dénionslralîon la plus complète des calculs 
qull a présentés (i). On y trouve l'état des som- 
mes que Louis XIV affecta chaque année aux 
bâtimens et aux travaux de tout genre , sans au- 
cune désignation spéciale dés objets auxquels 
elles furent affectées (2). Voici cet état. 

série dan le bastiment de lèle delà galerie ,. la comicKe 
de ladit galerie est presque au trois quar faite , jai done 
depuis peu le reste de touts les mesure pour les quabines 
de marbre que uous faite faire dans le parque de Yersaille 
au cabinet de la renomée insy que vous me laue comande» 
Pardone sy vous pies ^ Monseigneur a la liberté que je 
prand de i^oua et crire , mes ce n est que par la. passion 
que jay de tous, assurer auect un profond respect combin 
je suis très humblement * 

Monseigneur, . 

Vostre très benmble très obefssant 
et très affectione et soumis serviteur 

MANSART. 

Il faut convenir , à la v^rît<r , que l'orthographe etoit singulière- 
méat négligée k cette époque , même à la Gobr ; j'en ai ta preuve 
dans une infinité d'autographes de ce temps qui m'Ont passé par 
les mains, et dont ^'aorai occasion de mentionner quelques-uns 
dans la suite de cet ouvrage. Mais il me semhLe que Mansart a 
excédé tout ce qu'il y a de phis ridicule eu ce genre dans, la lettre 
précédente. 

(1) Elle est encore conlfarmée parles ttois votumes manuscrits 
que nous possédons , et dont le détail va suivre incessamment. 

(a) Cette désignation se trouve spécifiée dans mes trois volumes, 
pour les années 1664 > ^665 et 1666 1 ainsi qu'on le verra plus bas» 



Etat ceneral des dépenses des hâUmens du Roi, pen- 
dant les vingt sept années des grands travaux de 1664 
d 1 690 , suivant les états finaux et arrêtés des comptes 

au vrai, 

1. 8. d. 

664 6,443,462 4 4 

665 « • 6,53^,447 >^ ^ 

dtd 5,653,540 6 10 

667 7,o32,32o 7 8 

668 7,232,972 30 4 

669 10,385,908 ij y> 

670 13,668,075 12 » 

671 1 5,730,486 2 

6j% 8,336,709 5 

673 7,100,820 7 

674 7,796,932 11 

675 6,183,175 x> 

676 6,390,762 i4 

6yj 6,53o,44i i5 

678 9,954^507 1 

h9 iÔî747j229 1 

680 17,230,575 17 

681 12,930,619 12 » 

682 1 3,97 1,1 39 6 10 

683 11,991,992 5 8 

684 15,992,23.6 a 

685 30,816,887 19 

686 i8,i28,893 11 

687 17,559,053 3 

688 ^ . 14,69^5,93^1 i3 

689 ' 7,289,175. 6 

690 3,242,357 7 



ce Année 
ce Année 
oc Année 
ce Année 
a Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
<£ Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
€c Année 
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6 



39 

» 

s 
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4 



a Total 307,575,654 10 10 
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Nous avons vu précédemment que M. Guillâu- 
mot, après avoir scrupuleusement i*elevé sur les 
mémoires originaux toutes les dépenses faites 
par Louis XIV pendant vingt-sept ans ( de 1664 
à 1690)^ a trouvé un résultat de iio7,i>75,654l» 
10 s. 10 d» ^ monnoie actuelle ; ce qui, comme 
nous Tavons déjà dit, fctit 153,787,8271. 5s. ôd- 
du temps de Louis XIV. Ensuite nous venons 
de voir que, diaprés un autre mémoire rédige 
par un commis de Mansart , et où toutes ces dé- 
penses sont classées année par année , le total 
des sommes réunies offre le même résultat de 
3o7 millions, etc. j il nous reste maintenant à 
confirmer encore Texactitude de ces calculs et 
leur concordance , en démontrant que les trois 
volumes manuscrits (écrits dans le même temps) 
que nous possédons,, et qui présententles comp- 
tes de 1664, ^665 et 1666, donnent un résultat 
parfaitement conforme au montant des dépenses 
faites pendant ces trois années, tel qu'il est rap- 
porté dans l'état des dépenses annuelles donne 
par le commis de Mansart. La seule différence 
que Ton y trmivera , c*est que, comme nous 
transcrivons textuellement les sommes portée? 
dans notre manuscrit qui est du temps où les 
dépenses ont été faites et où le marc d'argent 
écôit à 26 liv. , les résidtats seront moitié moins 
forts que ceux qui sont compris dans Tétat ci- 
dessus où ils sont rapportés au marc à 52 liv. 
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Voici donc la description analytique et som- 
maire de nos trois volumes. Nous suivrons , dans 
toutes les citations^ les propres expressions et 
rorihographe du temps , telles qu'elles se trour 
vent textuellement dans le manuscrit* 

FREMIEH VOLUME. 

BASTIMENS DV ROY. 

ANNEE 1664* 

Ce premier volume est composé de cent cin- 
quante feuillets, chiffrés seulement au recto; les 
trois premiers sont blancs j les sept suivans sont 
consacrés au chapitre de recette des sommes af- 
fectées aux bâtimens pendant cette année 1664* 
Ce chapitre porte simplement pour titre :.RE- 
CEPTE } il est en quarante-quatre articles non 
numérotés , dont nous nous contenterons de ci- 
ter d'abord le premier en entier ; puis nous choi- 
sirons parmi les autres ceux qui nous paroitront 
présenter quelque intérêt. 

ce wu i % iattuietj 4 66û,' 
a De M^. Estienne Jehannot S^ de Bartillat (1) corn- 

(1) A la vente des livres de la bibliothèque de M. Maret de 
Charmoy, Z)i/o/£ , 1821 , i«-8^, il s'est trouvé un volume irt-4* 
manuscrit, relié eu maroquin rouge , doré sur tranche, d'une écrî» 
ture très correcte , ayant pour titre : Manuscrit coitcbrmavt ls 
TRÉSOR ROYAL. Le Catalogue porte en note que ce manuscrit vient 
àe M. d'Uarvelay , garde du Trésor royal. Ilcouimeuce à Philippe- 
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ce mis à Vex.^ ( l'exercice ) de la charge de trésorier de 
ce Tespargne la somme de seize cens mil liures pour 
ce employer au paiement des despences que le Roy a or- 
cc donné estre faites pour la continuation des bastimens 
ce du Louure , Yincen^es , Fontainebleau , S.t Germain 
ce et Versailles y pendant la présente année 1664 y 
ce compris en la d.« somme les taxations du tres.^i^ en 
ce exer.® , le S^ Ménestrel , à raison de 3 ^ por Uure , 
ce cy 1600,000. 1. 

Les quarante-trois autres articles suivent , et 
remploi des fonds y est toujours désigné. Nous 
avons remarqué les suivans j celui qui est le hui- 
tième , porte : 

ce De luy ( le trésorier ) la somme de 96,200 Ht. au 

»— — ■ ' ■ I I ■ , . I ■ ■ m 

Augaste qui commit sept bourgeois de Paris pour avoir la garde 
de son trésor , et finit au frère de M. Paris de Monmartel , qui 
fi*ëtoit démis eu sa faveur de la chaîne de garde du trésor royal. 
Cette nomination de M. de Monmartel eut lieu le 3 janvier 1725. 
Une note ajoutée au manuscrit annonce qu'il a conservé sa place 
jusqu'au commencement de 1755 , où il a été remplacé par sou 
neveu M. Micault d'Harvelay, qui a exercé jusqu'au i*' janvier 
1786 y et qui dès 1776 avoit fait donner sa survivance à M. Delà- 
Borde , neveu de sa femme. Il est mort le 18 septembre 1786 , et 
M. Delaborde , qu'il ne faut pas confondre avec le fermier géné- 
ral , est mort à Londres en i8ox. 

L'auteur du manuscrit , après avoir tracé l'bistorique du Trésor 
royal depuis Philippe- Auguste jusqu'au commencement du règne 
de Louis XV y donne la chronologie des gardes du trésor y tréso- 
riers de France , changeurs du trésor , trésoriers de l'épargne , etc. 
à partir de Philippe-le-Bel ; arrivé à Louis JlIV y il dit que « Col- 
n bert parvint à l'administration des finances le 5 septembre 1661^ 
<« et que , par un règlement arrêté à Fontainebleau le i5 du même 
« moifl , le Couseii royal des finances fut établi. Uu ordre uou« 
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it, paLement d«8 pensions aux gens de lettres François et 
ce estrangers. » 

Quand nous en serons aux chapitres de dé-> 
penses , nous rapporterons celui-ci en entier y 
parce qu'il tient à l'histoire littéraire , et nous 
le ferons précéder de quelques détails sur Torî- 
giné de ces pensions. Mais nous ohsei'verons ici 
que la somme ci-dessus désignée pour gratifi- 
cations aux gens de lettres, n'a pas été entière- 
ment dépensée pour cette année. On verra qaa 
la dépense pour cet objet , en 1664, n'est allée 
qu'à 77, 5oo liv. 

n yeaa et de «ouYoUes fbrnes furenl 8«^tiliié«8 aux anciens ré- 
« glemens. Cet ëvëuement fut suivi de la suspension et peu après 
n de la suppression des trésoriers de Tépargne , qui fut effectuée 
« par édit du mois d^avril 1664* ^^ maniement des finances re> 
« tourna en commission sous le titre de Garde du trésor royal. » 

Cependant nous voyons à la chronologie , sous la date du sS 
décembre 1661 : « Commission à Etienne Jeannot de Bartillat 
<c pour faire Texercice de Tannée 1662 de ladite charge de trésorier 
<c de répargne — Du 11 décembre 1662 , autre commission andil 
« sieur de Bartillat pour Vexercice de i663. — Du26novemb. i663, 
(c autre commission aud. sieur de Bartillat, pour Tcxercice de 1664* 
« ( C*est Faouée dont nous parlons ici.) — Du 26 avril 16^4, commis- 
ce sion de garde du trésor royal en faveur du sieur de Bartillat ^ 
ce pour l'exercice de i665. » Ces commissions se sont renouvelées 
d*annéeenanuée jusqu'en 1674 inclusivement, toujours pour M. de 
Bartillat. M. GédéouBrebier-Dumetz a été commissionné pour faire 
les exercices de 1676 , 1676 , 1677 ; puis en 1678 M. de Bartillat a 
repris et a exercé alternativement avec M. Dumetz jusques et 
compris les quatre premiers mois de 1689.; le premier pour les 
années paires , et le second pour les impaires. Dès-lors il n'est 
plus question de M. de Bartillat. Il a eu la confiance du Roi de- 
puis 16Ô1 jusqu'en 1688 inclusivement. 
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Le dixième article de recette est ainsi conçu : 

oc De luy , 5y4 ^ 1*9*^ pour Ip payement des filets 
ce et lettres d^or faits par le nommé Jarry (1). 3' 

Le seizième porte : 

a De luy la somme de 6000 liv. pour les Pères de la 
<c Mission de Fontainebleau pour leur eniretenement 
a pendant la présente année. » 

Le quarante-unième s'exprime ainsi : 

ce Dudit Si* de Bartillat la somme de 4 100 liv. pour 
ce rentre tenemeiLt de PAcadémie royalle de peinture et 
ce sculpture pendant Tannée 1 663. » 

Après le quarante-quatrième et dernier ar- 
ticle du chapitre de recette , feuillet 10 verso ^ 
on lit : 

(1) Cç I^ry ( Nicolas) est Tuu d,es plgs cëlèbres çalligraphes que 
Ton ait connus ; il portoit le titre d'ccrivaiuet noteur de la musi- 
que du Roi. ( Cependant chans rarticle de dépense où nous aurons 
occasion d« le citer, oa Vapp^)^ enluinlneur. ) Toutes Wproduc'. 
lions sorties de sa pjlui^e sont singulièrenifnt recherchées et payées 
à un hautpriz. Il est vrai que la plupart des ouvrages écrits de sa maia 
sont ornés de minjatures. On çonuoit de lui l|i femeuse Guirlande 
de Julie ^ 4^ 1641 > 1 vol m-folia, veudju, en 47^4) '4«*^io liv.; 
une copie 0^ la même Guirlande, z/i-80 , est allée jus(|u'à 622 fr.f 
— un Jklissale, ï6\i y in-fol. , 601 fr. ; — des Heures de Notre' 
Dame, 1647» i«-8<», 1601 fr.; — mu petit Office delà Vlergej »650| 
i/z-ift , 3o9 ir. ; — des P-reces chtistianœ^ :65a, i/z- ^2 , 1210 fr. ;~" 
les sept Offices de la semaine , ]653 , i/z-24 } 200 fr. ; — V Office 
de la bienheureuse Flerge Jlêarie, i655y in-i8, ^o fr.; -~ les sept 
Of§ces,,etc., 1669, i/1-16, 200 fr.;;— VOffice ^c la Vierge, i660| 
i/i -32 , 216 fr. ; — les sept Offices , i^3 , 800 fr. ; — un livr^ 
d* emblèmes, in-^** , 761 fr. ; — VOffice de la Vierge , 1/2-24 > 
3Ôofr. y etc. etc. Tous ces ouvrages sont écrits sur vfLiir. 
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ce Somme totale de la recepte faite pour le» bastîmen» 
oc pendant Tannée 16649 trois millions deux c£K8 

a QUARANTE TROIS MIL QUARANTE UNE LIURtS^ UN 80£ 

ce TROIS DENIERS. Arresté à Yincennes le 3® octobre 1666. 
ot cy 3,24^,041 W » 3 ^. » 

A la suite du chapitre de recelte , est on 
feuillet Hanc (le ii*'); puis on trouve les cha- 
pitres de dépenses qui commencent au feuillet 
12® et continuent jusqu'au 148®. Tous ces cha- 
pitres de dépenses particulières pour les châ- 
teaux et autres objets, sont très détaillés et ren- 
ferment chacun un grand nombre d'articles dont 
quelques-uns sont minutieux ^ car ils ne vont 
qu'à 5 liv. i5 s. On pense bien que nous ne pon- 
vons pas entrer dans le détail de tous ces articles 
portant que telle somme a été payée à t«l ou tel 
ouvrier^ Si nous en citons quelques-uns y c'est 
qu'ils présenteront quelque intérêt; nous nous 
contenterons de donner en général le résultat 
de chaque chapitre de dépense y après en avoir 
indiqué le titre et l'objet. Nous rapporterons éga- 
lement le feuillet du manuscrit auquel corres-. 
pond chaque chapitre. 

Fol. 12. ce De&pense. CHASTEAU DU LOUURE. 

ce' Maçonnerie du bastiment 

neuf. 529,122 1 10 • » 

FoL 14. C En blanc. ) 

Fol, i5. ce Char pentrie du basti- 
ment neuf. • •••«•• 1479^00 ^ ^ 



s. 


i. 


» 


» 


5 


3> 


5 


3> 
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jPo/. i6. ce Conyertnres. . . • . 3i,4oo 

iFb/. 17. oc Plomberie 67,965 

JTo/. 19. oc Serrurerie et gros fer. i8,385 

Fol. 20. oc Réparatioiis. Menus 
ouvrages des anciens basti- 
mens du chasteau du Lou- 
ure. . , 4i7^^ ^ ^ 

Fol. 21 . ce Peinture , sculpture et 
ornemens de la petite galle- 
rie du cbasteauduLouure. 22,56o » » 

Fol. 23. a Ouurages de menuise- 
rie , peintures et autres or- 
nemens du Louure(i). . « 29,961 ]6 » 

FoL 29. « Vittrerievieilleetnou- 

yelle du cbasteauduLouure* 2,060 3> » 

JFo/. 3o. oc Jardinages duLouure. 1^940 » ^ 



Totjêl des dépenses faites au châ- 
teau du Louvre en 1664. . • • 851,076 16 3> 



Fol 3i. ce PALAIS ROYAL. 






a Maçonnerie. •;...,• 3^ 600 

FoL 32. a Menuiserie 3,i35 » 

FoL 33. ce Peinture , sculpture y 
ornemens ^ serrurerie ^ yit- 



(i) Nous ferons observer ici qoe cette somme de 29,961 1. 16 s. 
n^est portée dans le résumé de toutes les sommes \ la fin du volume , 
qu*k 25,628 liv. 8 sous; mais cela provient de ce qu^il y a eu une 
continuation du chapitre menuiserie du Louvre , montant à 
4,433 liv. qui ne forme poiut chapitre particulier dans Tctat de 
dépense. 
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1. S. d* 
trerie. ^4j7^^ ^ ^ 

Total des dépenses faites au Fa- 
lais royal en 1664. ...... 21,523 » » 

Fol. 35. a Maison de la pompe 

bu Pont-Neuf i3,5oo » » 

ToL 36. ce CHASTEAU DE VERSAILLES. 

a Ouvrages de maçonnerie. • 336,33 1 » » 

Foi, 38. ce Cliarpenterie 8,000 » » 

FoL 39. Couuerlures et plom - 

berie i2o,56i. i3 6 

FoL 43. ce Menuiserie 37,082 11 » 

FoL 47» « Peinture, sculpture et 

ornelnens de Versailles , et 

serrurerie 85,5 1 3 i3 » 

FoL 53. c< Vittrerie 2,076 « » 

FoL 54. ce Jardinages , mesnage- 

rie , fouilles et transports 

de terres 1 52,073 7 » 

FoL Sj, ce Acquisitions des terres 

et héritages qui ont esté 

enfermés dans le parc de 

Versailles au proffict de Sa 

Majesté 42,261 8 3 



ToTuiL des dépenses faites au chd" 

teau de Versailles en \ 66^, • . 776,899 2 9 

Nota. Au commencement du xvii® siècle, 
Versailles étoit un lieu très peu considérable j 
cependant il existoit déjà sans doute comme vil- 
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lage depuis plusieurs siècles , et s'appeloit Ver^ 
salae ou Versaliae. L'étymologie qu*on lui 
donne 9 tirée , dit-on , de ce que les blés de cette 
contrée , aux approches de la moisson , étoieiiC 
souvent versés , paroit plus que hasardée. Dès le 
xi^ siècle on trouve une charte donnée^ en iô37, 
par Odon de Chartres , où il est question d*ua 
Hugo de Versaliis. Il en existe encore une de 
io65 , et une troisièpie, de lopS, ou Ton voit 
qu'à cette époque il y avoit une église desservie 
par des moines dépendans de Marmoutier. Un 
autre titre de 1 276 fait mention d'un seigneur de 
cette terre, nommé le chevalier Gilet. Puis , en 
i56i , on parle -d'un Martial de Loniénie , qui , 
onze ans après ^ périt au massacre de la Saint 
Barthélémy. Ce ne fut qu'en 1 ^'^'J^ que Louis XIII 
acheta cette terre vingt mille écus de Jean de 
Soisy pour y bâtir un petit château pour ^t% 
chasses , ce qui commença à donner quelque 
importance à ce lieu. Mais c'étoit encore peu de 
chose y car le maréchal de Bassompierre l'appe- 
loit le château chétif de Versailles. Enfin , en 
1662, Louis XIV le prit en affection et conçut 
le projet d'y élever un nouveau château , sans 
loucher au rendez-vous de chasse de son père. 
C'est alors que les faiseurs d'anagrammes trou- 
vèrent dans le mot Versailles , Ville-Seras. 
Ce qui avoit décidé Louis XIV à prendre ce 
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parti , c*est qii*il étoit ennuyé du séjour de Saîtll-» 
Gerniain-en-Laye , et que sa Coup éloit plu* 
nouibreuse que celle de son père. Aussi, dès 
1661 , il a voit commencé à faire travailler pour 
agrandirlepetitbàtimentconstruilparLouisXIII. 
Et dépuis 1661, jusqu'à l'année 1664 dont nous 
parlons en ce momeut^on estime à trois millions ce 
qui avoit déjà été fait tant au château que dans 
les environs. Mais ces dépenses étoient comme 
celles qui se faisoient dans les autres châteaux 
royaux, c'est-à-dire sans intention d'en faire uu 
jour la résidence royale habituelle. Ce n'est 
qu'en 167 à que les travaux eurent une direction 
vers ce dernier but , et alors ils^ prirent la plus 
grande activité. Dans peu d'années ce château 
devint un palais immense, qui réunit avec au- 
tant de goût que de discernement tout ce que 
l'art, joint à la magnificence, a pu produire de 
plus grand, de plus noble , de plus majestueux , 
de plus séduisant. On doit aux talens de trois 
hommes d'un génie transcendant les beautés 
sans nombre de Versailles , Marly et Trianon. 
Ces artistes immortels sont Jules - HardouÎFh 
Mansart, pour Tarchitecture et la conduite des 
bâtimens j André Le Nostre , pour la distribu- 
tion et la décoration des jardins j et Charles 
Le Brun , pour la peinture ,4e dessin et les arts. 
On peut dire qu'ils ont heureusement secondé 
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les intentions du monarque éclaire dont ils 
avoient mérité la confiance. A ces trois Hommes 
célèbres on peut ajouter les Puget y les Coustou^ 
et une foule d'artistes habiles en tout genre que 
ce. siècle a produits^ et qui furent appelés à dé- 
ployer dans ces beaux lieux toute l'étendue de 
leur génie j de sorte que Versailles devint une 
des plus étonnantes merveilles du Monde. Col- 
bert étoit alors ministre. Les principaux travaux 
furent à-peu-près finis en 1680; Louis XTV vint 
habiter Versailles en 1682; cependant les grandes 
et petites écuries ne furent terminées qu'en i685; 
et la chapelle y dernier et superbe ouvrage de 
Mansart y commencée en 1699 y ne fut achevée 
qu'en 17x0 9 cinq ans avant la mort du Roi. A 
mesure que les travauxdu château s'avançoient, 
beaucoup de gentilshommes , pour faire leur cour 
au Roi, firent bâtir des hôtels y des maisons, etc.^ 
à la proximité du château ; ce fut le grand- 
écuyer Cinq-Mars qui commença ; son exem- 
ple fut bientôt suivi y et le petit village de Ver- 
sailles acquit promptement de Timportance. Ce-^ 
pendant ce ne fut qu'en 1713 que Louis XIV 
lui donna le titre de ville. 

Le château de Versailles, tel qu'on le voyoit 
avant la révolution , étoit entouré à l'ouest 
par trois enceintes dont la dernière avoit envi* 
ron dix lieues de circuit. G'étoit celle du grand 

3 
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parc, qui enfermoit les villages da Bue, Saint-* 
Cyr, Bbis-d'Arcy, .Bailly et autres, et où se 
trouvoient du côté du uord les pépinières , et 
du côté du midi , les derniers étangs et une par- 
tie des rigoles et aqueducs qui amenoient dans 
les réservoirs du parc aux Cerfs et de Monlbo- 
ron les eaux de pluie rassemblées dans les plaines 
voisines de Saint-Hubert. U y avoit peu de bétes 
&uves y mais une grande quanûté de gibier. Le 
territoire du Parc comprenoit plusieurs fermes.La 
ménagerie et Trianon s'y trouvent renfermés au^ 
deux extrémités des deux bras du canal y et tout 
le centre est coupé par une grande quantité de 
belles avenues à quatre rangs d*arbres plantées^ 
par Le Nostre. L'entrée des jardins renferme 
tout ce qui composoit le parc de Louis XIII )us« 
qu'au temps des agrandissemens formés par 
Louis XIV , ce qui lui en a fait conserver le nom 
jusqu'à nos jours. Nous n'entrerons pas dans de 
plus grands détails sur Versailles ; nous ren* 
voyons aux descriptions particulières qui en ont 
été faites. Continuons la description de notre 
manuscrit. 

Fol. 71. ce CHASTEAU DE SAINT^ERMAIN. 

a Maçonnerie du grand es- 1. s. J. 

calier en terrasse 1 04*4^6 » 3» 

Foi. 74* ce Réparations de ma- 
çonnerie ( en blanc. ) 
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' TùL y5. a Charpenterie de S. 1. s. d, 

Germain en Laye ^994^ ^ » 

FoL y 6, a Menuiserie de S. Ger- 

. main i^oôa 5 » 

Fol. y'/, a Peintures , ornemens 

et vittrerie 7704^ 17 » 

FoL 80. oc Couuertures de S. Ger- 
main . • . . 2,800 » » 

Fol, 81. <c Ëntretenemens des 
grandes terrasses de pierre 
dure du vieux chasteau de 
S. Germain. ( En blanc. ) 

FoL 82, a Jardinages de S. Ger- 
main ^94^4 10 '^ 

Fol, ^^, €c Plans et auenues des- 
chasteaux de S. Germain en 
Laye 58,io4 5 6 



Total des dépenses faites d S. 

Germain en Laye, en 1664* • 183,891 17 6 

Fol. 89* « CHASTEAU DE VINCENNES. 

a Maçonnerie 7,000 » » 

Fol, 90. ce Charpenterie, ( En 
blanc. ) 

Fol. 91. Couuertures et plom- 
berie. . 4)000 » » 

Fol. 92. Menuiserie 3,ooo » 3> 

Fol, 93. a Peintures , sculptu- 
res, ornemens et serrure- 
rie 11,000 » » 

Fol. 94. « Jardinages et plants 



(36) 

1. S. à^ 

dWbrés* ; . . 5,299 17 » 

Torjiz des dépenses /iutes au chd- * 

teau de Vincennes , en 166^, • 30,299 17 » 

JFo/. 95. « GHASTEAU DE FONTAINEBLEAU. 

a Maçonnerie , compris le 
cabinet de Testang et les 
cascades «... 65^4^1 19 » 

Fol. 97. oc Charpenteiie 26,799 » y> 

FoL 99. a Serrurerie et gros fer. 21,229 » » 

Jvo/. 101. oc Menuiserie 23,1.75 » » 

jFo/. io5. a Couuertures et plom- 
berie •'.••• 29,155 \S 3» 

JFo/. 106. ce Peintures, sculptures 

et ornemens 33,537 4 ^ 

7^0/. 110. ce Vittrerie 2}7^^ ^ * 

J^o/. 1 1 1 . ce Jardinages , plants et 

autres ouurages 70,389 a> x> 



Total des dépenses faites au châ- 
teau de Fontainebleau, en 166^. 292,457 8 39 

JFb/. 1 1 4* ce Blois , Chambor et Amboise. 

Nota. Ce chapitre ne contient que trois arti- 
cles , et il n'y est pas question d'Amboise. La 
totalité de la dépense pour ce chapitre est 
de 5^9181. 3s. 

Fol. 1 1 5. a Loyers de la Halle Barbier et eschop- 
pes y attenantes occuppées par les mousquetaires du 
Roy • . . . . 7,5961. 



« 
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FoL 1 17. «Gages appoinctemens et ENTiiETEimMEirr 
des officiers des maisons bastimens de Sa Majesté^ 
arts «t manufactures de France 107,8021. 2 s. 

Nota. Nous trouvons dans ce chapitre un article ( c^est 
le 4« ) de 4000 Uy. pour a Pentretenement de T Académie 
ce royalle de peinture et sculpture , établie par Sa Ma- 
«c jesté à Paris , pendant Tannée 1 664 , suiuant Tétat ex* 
ce pédié lesd. jour et an. » Ces 4000 Ut. sont réparties 
ainsi qu^il suit : 

« A quatre recteurs qui serviront par quartier à ra»- 
a son dje 3oo liv. . . . » 1200I. 

ce A douze professeurs qui serviront par mois à raison 
te de 100 liv. chacun. . . 1200L 

ce Aux maîtres de géométrie , perspective et anatomie 9 
ce à raison de 200 liv. chacun 600 h 

ce Four le paiement du modelle de thuillé {sic) et du 
«c charbon. . . ................. 5ooI. 

ce Four les prix des estudians par chacun an. • 4^^ ^* 

ce Four les menues nécessités du lieu de PAcadé* 
K mie 100 1. 

Les mêmes fonds ont été faits pour le même objet 
les années suivantes. 

FoL 1 1 9. ccRemises de la Flainede St-DsKis. 6,999 ^ 

Fol, 121. ce Diverses DÉPENSES. 1664* 838,6i61. 7s. 8 

Noia. Ce chapitre de diverses dépenses est composé de 
a02 articles non numérotés.Quelques-uns sont singuliers et 
prouvent que , dans ces états de dépense , on est entré 

dans les plus minutieux détails ( 1 ) ; par ex. , Tarticle 2^1 « | 

^— ^— .■.——— ■i————i— i— —————— ' ' ' -^— — — ^—^«^^ 

(1) Plus ces articles sont minutieux, plus nous avons cru de« 

voir en rapporter quciques-uus, pour combattre les- accusateurs do 

Louis XIV jusque dans leurs deruiers retrauchemens. Ces mes* 

sieurs ont d^abord soutenu que es prince ayoit fait brûler tous les 
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foL ia3 verso , porte : a Du a6 maif (pftyé) à Jacques 
a André et Marin LJards, preneurs de taupes, pour h 
ce quantité de xiiii ^ xxx ( i43o) taupes qu'ils ont prises à 
te raison de ni«6<l(3*6d) pour cliacune taupe, 25ol 
ce 5«.»(lly a encore plusieurs Hutres articles pour le 
même objet ; y. fol. i3a. ) 

Km fol, 1 a6 verso, article 61» , (payé ) « à elle ( Mag» 
<c delaine Le Feure ) pour la nourriture de neuf cignes pe»- 
ce dan t les quartiers dWtobre 1 663 à janvier 1 664, 3oi ^. » 
(Il^y a encore deux articles pour les cygnes, puis pour 
les cygnes et carpes. ) 

Voici d'autres articles relatifs aux établisse- 
mens d'instruction publique , aux sciences et aux 
arts : 



ëtato de dëpeuscs relatifs à ses bâtimens. Ensuite , comme on les 
a retrouvés , ils ont prétendu que ces états en étoient de nouveaux 
dans lesquels on avoit singulièrement diminué les dépenses por- 
tées dans les états primitifs. Nous répoudrons sur cette nouvelle 
accusation , 10 que Louis XIV étoit d*un caractère à ne pas re- 
douter Topinion publique sur les dépenses quUl faisoit dans ce 
genre , sur-tout ces dépenses ayant l'avantage de répandre beau- 
coup d'argent parmi le peuple. a<> Que si Ton voyoit les originaux 
de ces états de dépenses , on seroit convaincu , à la seule inspec- 
tion , qu'ils ODt été faits au fur et à mesure des travaux ; ce qu'il 
seroit facile de vérifier par les détails immenses d'acquisitions > de 
constructions y de main-d'œuvre, etc. qui sont exposés dans ces 
ëtats. 3<» Que si l'on eût voulu refaire ces états , ils eussent été 
tout autres qu'ils ne sont ; on n'y eût certainement pas inséré une 
infinité de détails minutieux qui prouvent avec quelle scrupuleuse 
fidélité on rendoit alors les comptes , parce qu'on savoit^que le 
prince n'eût pas pardonné la moindre infidélité. Dans des états 
factices , tout eût été présenté avec un art que l'on reconnoUroit 
fiu;ilemont. D'ailleurs ^ l'écriture et le papier sont du temps* 
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FoL 139. (Article 88®. ) « Du ij décembre ^ avS' Yd.*' 
a lot , médecin du Roy , pour le paiement des gages des 
ec officiers et entretenement du Jardin royal des plantes 
a du fauxbourg Saint-Yictor y pendant la présente annéo 
ce 16647 21000 1. » 

Jb/, i3i. ( Article 97*.) a An principal, cbapellain^ 
oc procureur et boursiers du collège de Cambray pour 
ce leur desdommagement de tous leurs bastimens abattu» 
ce pour la construction du Collège royal de France, 1 ooo^ . » 

FoL i3i verso, (Article iôi«.) «Au sieur Felibien 
ce pour le soing qu'il prend de faire des discours et dès- 
«c criptions des bastimens , 1200 1. » 

FoL i33. ( Article 119e.) « A. Vander Meulan (Van 
«c der Meulen ) peintre flamant pour dix mois de sea 
« appoinctemens à raison de six mille liures par an^ 
a 5ooo *. » 

FoL i38. (Article 173®. ) « A Nicolas Jarry , enlumî- 
« neur , pour son paiement des filets et lettres d^or pour 
« Pomement et Texplication de 334 feuillets de yelin de 
ce plantes, fleurs et oyseaux en mignature k raison de 
a XXX • ( 3o * } cbacun , et 61 1 pour trois grands volu- 
ce mes pour mettre lesd^«« feuilles, 56» i. » (Voyez plut 
liaut la note que nous avons donnée sur Jarry , p. 27 }• 

FoL 143. ce Grauffications de Sa Majesté pour 
ce le faict du commerce. ......... 6521. ios« 

FoL i44* ^ Pensions et oratiffications aux gens de 
ce lettres, en 1664 77,5ool« 

Nota. Nous nous proposons de donner ce 
chapitre en entier y parce qu'il tient à l'histoire 
littéraire^ et nous donnerons également le cha- 
pitre qui regarde le même ohjet dans la descrip* 
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lion des deux volumes suivaus de i565 et 1666^ 
le lecteur sera sans doute bleu aise de voir la 
liste des hommes de lettres qui ont été pen- 
sionnés pendant ces trois années , et la quotité 
de leur pension. Mais nous croyons devoir faire 
précéder ces listes d'une notice sur l'origine de 
ces pensions et sur les premières qui ont été 
accordées en i663. Cet épisode nous parott in- 
dispensable. 

On sait qu'en septembre 1661 , Colbert suc- 
céda à Fouquet disgracié (1)^ non pas avec le 
titre de surintendant ^ qui fut supprimé ^ mais 

(1) Cest le 5 septembre 1661 que Fouquet fut arrêté k Nantes. 
On nomma une commission pour lui faire son procès. Mais cette 
affaire dura plus de trois ans. Cela tenoit les esprits en suspens sur 
le sort du. malheureux accusé. Un jour on blàmoit devant Turenite 
Temporteroent de Colbert et on louoit la modération de Le Tel- 
lier, Tuu et l'autre ennemis de Fouquet : « En effet y dit Turenne, 
« je crois que M. Colbert a plus envie que Fouquet soit pendu ^ 
«c et que M. Le Tellier a plus peur qu^il ne le soit pas. » Enfin y lo 
20 décembre 1664» Fouquet fut condamné à un bannissement 
perpétuel et k la confiscation de tous ses biens. Le Roi commua 
cette peine en une prison perpétuelle ; et le surintendant fut en- 
fermé dans la citadelle de Pignerol. Il y arriva le 16 janvier i665* 
Le tonnerre étant tombé sur cette forteresse en 1667 y et ayant 
fait sauter le magasin k poudre, ou transporta Fouquet au château 
de la Peyrouse , près de là , pendant qu*on faisoit les réparations 
dû dégât occasionné par cet accident. On le ramena à Pignerol 
quelque temps après. Il y fut seul jusqu'au 20 août 1669 > ^poqne 
où Von y enferma un nommé Eustaclie Auger ; le comte de 
Lauzun y entra en décembre 1771 ; un nommé Caluzio, en 
1773, etc. Fouquet mourut dans cette citadelle en 1680, âgé de 
65auMf 
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avec celui de contrôleur général; Fouquct atoit 
fait sur ses propres fonds des pensions à plu-^ 
sieurs hommes de lettres, parmi lesquels il n^y 
eut que La Fontaine et Pélisson qui se montrè- 
rent reconnoissans après sa disgrâce. Colbert ne 
jugea pas à propos d'imiter , pour son propre 
compte , l'exemple de Fouquet , d'autant plus 
qu'il n'avoit pas , co^me lui , des millions à sa 
disposition ; mais il pensa qu'il seroit de la gloire 
de Louis XrV de montrer la protection qu'il 
accordoit aux sciences et aux lettres y en don^ 
nant lui-même des pensions ou plutôt des gra- 
tifications aux hommes de lettres les plus dis- 
tingués à cette époque. En conséquence y il en 
parla au Roi. Ce prince y à qui aucun genre de 
grandeur et de munificence n'étoit étranger , 
ayant accédé à cette proposition y Colbert char* 
gea Chapelain y qui jouissoit alors d'une grande 
réputation littéraire y de lui faire une liste des 
littérateurs et savans les plus connus, avec un 
mot sur le mérite de chacun; puis voulant s'é- 
clairer davantage sur cet objet, afin de distri- 
buer les bienfaits du Roi avec toute la justice 
possible, Colbert chargea en même temps Cos- 
tar, autre homme de lettres estimé, de lui faire 
UDC pareille liste. 

Ce fut en 1662 que Chapelain fit sa liste; il y 
donne une idée assez juste du caractère, des 



(4^) 

mœurs y de la science et des talens des gens de 
lettres dont il y parle. Il en est de, même de celle 
de Costai:, qui, bien inférieure à celle de Cha- 
pelain , a vu le jour en même temps. J'ai trouvé 
Tune et l'autre dans la continuation des Mé^ 
moires de littérature et d* histoire de M. de 
Sallengre (par le P. Desmolets); Paris, 1726, 
11 vol. i/2-12. Voyez la liste de Chapelain dans 
le tome 2 , pag. 21 -56; et celle de Costar, dans^ 
le même tome, pag. 3i7'345 9 pour les littéra- 
teurs français, et pag. 346*361 j pour les littër 
rateurs étrangers. 

Comme il seroit trop long de rapporter ici ces 
deux opuscules en entier , nous nous contente- 
rons de donner la nomenclature des gens de 
lettres qui y sont mentionnés, avec le titre de 
chaque liste. ( L'une et l'autre ont été tirées par 
le P. Besmolets , des manuscrits de Sainte- 
Marthe , qui étoient conservés à S. Magloire p 
N^ VII. ) 

oc Liste de quelques gens de lettres François vivons en 

1662^ par M., Chapelain. 

(c Hedelln abbé d^Aubignac. Ménage. Uabbé de Pure, 
Boyer. Quinaiid(.szc}. Le jeune Corneille. Molière. Gil- 
bert. Petit. Benserade. Sorbiere. Sauvale (sic). Dou- 
vrier ( sic ). Thevenot. LVbbé de MaroUes. Le P. Yves. 
Frenicle. Le F. Le Moine. Cbevreau. Oger. Yatti^« 
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Carrel. Spftnlieim. Yarillas. Aubry. Uabbé de La Mothe- 
Je-Vayer. Godefroy. Le Laboureur. Sainte-Martbe. 
(Entre ceux des nôtres qui, dit Chapelain , écrivent 
louablement en langue latine , et qui ont du nom parmi 
les lettres , on compte ceux-ci ) ;Huet. Du Perier. Fié" 
cbier. Du Hamel. Gaumin. Petre. Desbayes. Lefeyre. Co- 
telier. Les frères Valois. Maury. Le P. Maignan. ( Iji 
Compagnie de Jésus a parmi nous de très excellens la^ 
tins en prose et en vers , entre autres ceux-ci) : Rapin* 
Gaudin. Yayasseur. Bucbien. Cossart. Frison. Commire* 
( Les Pères de l'Oratoire ont aussi de très bons ecn- 
vains parmi eux en latin et enfrancois) outre le P. Se-* 
nault y Saint-Genîé. (Autres écrivains francois) : La 
Motbe*le-Yayer ( père de Fabbé }. De Racan. De La 
Chambre. Gombaud. Conrart. Chapelain , ( il se juge lui* 
même 9 et parle à la troisième personne^ Son article est 
entrelardé de modestie et de complimens. Il dit dans un 
endroit : .... a Son génie modéré s'est contenté de ce fa» 
vorahle jugement ( celui des cardinaux Richelieu et Ma- 
zarin ) et s* est renfermé dans le dessein du poème héroïque 
( la Pucelle ) qui occupe sa vie et qui est tantôt à la 
fin.,, y> II finit ainsi : a S* il n'était point attaché à son 
poëme y il ne feroit peut être pa>s mal V histoire y de la* 
quelle il sait assez bien les conditions* ») Patru. Giry. 
Ablancourt. Charpentier. Bourzeix (sic), Gomberville. 
Doujat. Mezeray. Sîlhon. Tallemant. Boileau, ( Toici 
«on article i tu II a de l'esprit et du style , et scait les 
deux langues anciennes aussi bien que la sienne. Il 
pourrait faire quelque chose de fort bon , si la jeunesse 
et le feu trop enjoué n'empêchoient point qu'il s'y as» 
sujettt. » Boileau ayoit alors 26 ans ). Furetiere. Le 
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Clerc. Segrais (i). Cotin. Peltsson. Scudefy. Pierre Cor^ 
neille. Menardiere. Cassaîgne. Desmarets. Chanmont. 

(i) Quoique Segrais soit mentionné dans ce mémoire de Ch«<- 
pelaiu , nous ne Pavons point tu figurer dans nos listes des pen- 
sions au. gratifications; cependant la célèbre ducliesse de Mont* 
pensier , fille de Gaston d^Oriéans, chez laquelle il demeuroi^y 
Tavoit recommandé à Colbert dans la lettre siiiranfee copiée lit- 
téralement sur l'autographe : 

A Choisy ce 5 août 166^. 

ec Monsieur le S*" Segrais qui est de la cademie et qnî « 
bocoup travaiie pour la gloire du Roy et pour le piiblvc 
aiant este oublie lannee pasée dans les gratifications que 
le Roy a faicts aux baus essprit ma prie de vous faire 
sbuuenir de luy set un aussi homme de mérite et qui est 
a moy il y a long tams lespere que sela ne nuira pas • 
TOUS obliger a auoir de la considération pour luy set se 
que je tous demande et de me croire 

Monsieur Colbert Yotre afectionee amie 

Anne Mahie Louise d^Orleans. 

On voit que cette princesse n*étoit pas forte sur Forthographe. 

CVtoit un défaut assez commun à la Cour de Louis XIV, comme 

le démontrera encore mieux la lettre suivante du duc deGesvreSy 

copiée aussi très Uttéralement sur un autographe; elle est curieuse 

sous ce rapport. 

A Paris ce 20 septamhre 1677. 
Monsieur 

ce Me trouTant oblige de randre unne bonne party de 
largan que mais anfant ont pris de peuis quil sont au 
campane monsieur cela moblije a tous suplier très hum- 
blemant monsieur de me faire la grasse de commander 
monsieur quant il tous plera que Ion me pay la capite- 
nery de mousaux monsieur tous asseurant que tous mo- 
blije res fort sansi blement monsieur comme ausy de me 
croire avec toute sorte de respec 

Monsieur Tostre très humble 

et très obéissant serviteur 

Le duc de Oestres. 
Les deux lettres ci-dessus et celle de Mansart , pag. 19, prouvent 
qu'on négligeoit beaucoup l'orthographe dans U xyn^ siècle. 
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Balesdens. Esprit. Yillayer. Montmor. Beautrn. Salo- 
mon. Bezons. Godeau évêque de Yence. D^Ëstrées évéque 
de Laon. Perefixe , archevêque de Paris. Chambon. Le 
marquis de Coalin (sic). x> Telle est la liste de Chape- 
laln« Passons à celle de Costar , qui apour titre : 

ce Mêmotrm des gens de lettres célèbres de France p 

par M. Costar. 

ce Ceux qui écrivent bien en français : Sillion. Messieurs 
du Port- Royal comme M, Le Maistre , M. d^Andilly et 
plusieurs autre^ Il|| La Chambre. Oger. De Priensac. 
Mademoiselle de^cudery. Monsieur de Scudery. Patru. 
Fellisson (sic). Charpentier. Le P. Du Boc. (Les tra-^ 
ducteurs sont) : D^'Ablancourt. Giry. Du Ryer. (Poètes 
francois) : Chapelain, le premier poète du monde pour 
rhéroïque. (Voilà tout son article et il est à noter. ) Cor- 
neille. De Racan. De Gombaud. Furetière. De Bense- 
rade. De Montplàisir. L^abbè de Boisrobert. Godeau éy. 
de Yence. Des Marets, le plus ingénieux des poètes fran* 
çois j rOvide de son temps. ( Yoyez le Clovis et la Mag* 
delaine , etc. , pour apprécier le goÂt de Costar. ) De 
Brébeuf. Saint-Aman. Scarron. Colletet , ( encore un ar- 
ticle assez plaisant ^ Costar le finit par. . . a II a besoin de 
bien. Il a épousé toutes ses servantes ^ il en a déjà usé 
trois ou quatre* y> C^est ce Colletet que Boileau nous peint 
crotté jusqu* à r échine et mendiant son pain de cuisine en 
cuisine. Il étoit £ls de Guill. Colletet, avocat au conseil , 
qui reçut vingt-K^inq louis , du cardinal de Richelieu ^ 
pour six vers adulateurs } on connoît le distique : Ar- 
mand qui pour six vers , etc. ) De M(\ntmort-Habert. 
Le F. Le Moine. L^abbé Testu ^ a il fait assez bien des 



versfrançois ; il a grande approbation dans les ruelles ( i ).j» 
Le jeune Le Maître (frère de TaTocftt ). Qaillet. Issard. 



(i) Il faut se reporter aux usages da temps pour bien entendre 
ce que signifie le mot ruelle \' , qui ne peut être pn« qu'eu bonne 
part et qui désigne la bonne société* Voici l'explication que nous 
en donnons dans notre Sistoire littéraire des ouvrages à clef 
( encore manuscrit) , à Farticle Soma.izs , auteur dq Dictionncdre 
des prétieuses , ou clef de la langue des ruelles , 1660 , in-tz. 

«c On entend par langage des ruelles celui des dames qui te- 
noient chez elles des assemblées de gens d'esprit, à Pimitation de 
celles de l'hôtel de Rambouillet, dont noi4lfiroas ensuite un mot. 
Le mot ruelle vient de ce que l'étiquette exl||loit que les dames 
qui recevoient chez elles fussent couchées. Elles se ^aroient aussi 
élégamment que la position d'une femme au lit peut le pennettre; 
quand le moment de recevoir les visites étoit arrivé , on annon- 
çoit; les personnes admises se réunissoient dans l'alcoye , et se 
rougeoient autour du lit de la maîtresse de la maison. La roelle 
étoit décorée avec beaucoup de goût , c'est là que les initiés étoient 
reçus comme dans un sanctuaire où la plus grande décence ré- 
guoit toujours. On y faisoit assaut de bel esprit ; toute la conver- 
sation rouloit sur des vers nouveaux , sur des choses de sentiment 
ou sur quelques anecdotes de la Cour. On s'elivoyoit visiter , dit 
l'abbé Cotin , par un rondeau ou par une énigme. Ce rondeaa on 
cette énigme deveuoit le texte des entretiens de la soirée. Les pré- 
cieuses entre elles se prodiguoieut les termes les plus tendres , «f^ 
fectoient les attentions les plus délicates. Elles ne s'appeloient, 
comme à l'hôtel de Rambouillet, que parle nom de roman qu'elles 
avoieut adopté. Chaque précieuse avoit une espèce de chevalier 
sei^vant qui prenoit le titre d'alcoviste , et qui en cette quAlilc 
douuoit le ton et faisoit les honneurs. On voit par là que le lan- 
gage des ruelles étoit celui de la bonne société; mais on y mit 
tant de radinement , qu'il devint tout -à-fait ridicule ; et Molière ^ 
en le mettant sur la scène de la manière la plus plaisante, porta 
un coup mortel a^ ruelles , c'est-à-dire à ces assemblées où Tes- 
prit étoit dégénéré en véritable jargon. » 

j^ous ayons parlé ci-dessus de l'hôtel de Rambouillet *, voici ce 
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i Poètes latins ) : Magdelenet. De jSaînt-Gednier (sic)* 
Manbrun. Yavasseur. Ant. Halley. Pierre Halley. Du 



qne nous en disons à Farticle Moliâbs , dans nos Clefs littéraires : 
«c On entend par hôtel de Rambouillet y une aimable société de 
gens d'esprit qui , dans le principe , c'est-à-dire sous le ministère 
du cardinal de Richelieu, se rëunissoient chez la marquise de Ram* 
bouillet. Cette société a été le modèle de toutes celles qui se sont 
formées dans les premières années du règne de Louis XIV , c'est-à- 
dire de toutes les ruelles. Catherine de Viyonne épousa le mar- 
quis de Rambouillet au commencement du règne de Louis XIII ; 
elle étoit fort riche , aimoit les lettres , et attiroit ebez elle une 
nombreuse société*, on s'y entretenoit de poésie et de sciences. La 
galanterie réprimée par la vertu sévère de la marquise , se dégui- 
soit sous un raffinement de sentiment et de pensée qui sembloit 
n'avoir pour objet que les rapports secrets de l'amc. Cette maisoa 
fut beaucoup plus brillante y quand la célèbre Julie d'ÀugenneSy 
fille de Mad« de Rambouillet, commença àparoitre dans le monde. 
Chérie de la princesse mère du grand Condé , et de la duchesse 
d'Aiguillon , nièce du cardinal de Richelieu , elle eut dès s^i pre* 
mière jeunesse beaucoup de crédit. Partageant le goût de sa mère 
pour les lettres, et y joignant peut-être plus d'esprit , elle fut 
long-temps l'oracle et la bienfaitrice des poëtes et des savans. Oa 
connoit le joli bouquet, chef-d'œuvre de galanterie , que lui don- 
na en 1641 M. de Montausier, alors son amant, et qui ne devint 
son époux, qu'en 1644 » après quinze ans de soupirs. C'est un su- 
perbe volume manuscrit de 98 feuillets , sur beau vélin , renfer- 
mant 61 madrigaux composés par les poëtes beaux esprits qui 
fréquentoieut sa société, et dont le sujet est l'éloge de Julie. 
Chaque madrigal a pour titre une fleur , et chaque fleur fait soo* 
compliment : le madrigal de la Violette , composé par Desmarets^ 
passe pour le meilleur. 

Modeste en ma couleur, modeste en mon séjour, 
Franche d'ambition , je me cache sous Fherbe \ 
Mais si sur votre front je puis me voir un jour , 
La plus humble des fleurs sera la plus superbe. 

Vingt-neuf feuillets contiennent chacun une fleur supérieurement 
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Perler, (neyeu de celui qui est mentioiilié dans Malherbe.) 
Feyrarede. De Brieux-Moissant. Huet. (Les historiens 
ou ceux qui , sans avoir écrit , sont scavans dans l'his-» 
toue) : De Marca. De Mezerai. De Valois le jeune. 

peinte. Ce volame écrit par Jarry y et connu soas le titre do 
GciRLAKOB DE JuLic , 8 été vendu ( comme nous Payons dit pré- 
cédemment dans une note sar Jarry, pag. 97 ) i^^Sio Hv. à la 
Tente de M. de la Vallière , en 1784- Lorsque la marquise de 
Rambouillet commença k recevoir des gens de lettres , les poètes 
Toulurent la célébrer dans leurs vers. Malherbe , alors très vieux ^ 
eu fit la Dame de ses pensées ; mais le nom de Catherine que 
portoit la marquise u'étoit pas propre à la poésie. Il chercha dans 
l'anagramme de ce mot quelque chose de plus noble ; il y trouva 
^rthenice, Eracinthe et Carinthée ; il se décida pour Arthevicb, 
et ce nom est resté à Madame de Rambouillet. Plus de quarante 
ans après , Fléchier s'en est servi pour la désigner dans l'oraison 
funèbre de Mad« de Montausier. Il n'y avoit pas seulement des 
savans dans cette société que l'on peut regarder, pour ainsi dire , 
comme le berceau de l'Académie française ; on y voyoit aussi 
plusieurs femmes distinguées par leur naissance , leurs charmes 
et leur esprit. La princesse, mère du grand Condé , y alloit sou- 
vent , et y conduisoit sa fille , si connue depuis sous le nom de 
Madame de Longuèville. On y voyoit aussi M^^« Duvigean , qui 
inspira une passion si forte au prince de Condé ; Madame Aubry, 
et M^i» Paulet si célébrée par Voiture. Madame de Sévigné y 
alloit également. Mais M^^« de Scudery en étoit l'ame. C'est elle 
qui a mis à la mode ces grands sen^timens , cette métaphysique 
d'amour, ce jargon précieujL que Molière a tant ridiculisé et qu'il 
est parvenu à détruire. Parmi les hommes de cette société , oa 
remarquoit Voiture, Balzac , Ménage , Cotiu , Vaugelas , Pelisson, 
Molière , etc. etc. Quelques-uns de ces Messieurs n'étoieut pas 
moins ridicules que la plupart de ces Dames , en étalant devant 
elles , même dans leur courtoisie , une érudition lourde et sau- 
poudrée de grec et de latin. C'est cet abus peu galant que Molière 
a si bien bafoué dans les rôles de Vadim , de Trissotin, de 
Diafoinis, etc. etc. » 
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OBnard* Le F. Morin. Dom Aug. Vincent. Le P. LaKlie* 

(l'abbé de Saint-Cyran. Suarez, évêquedeVaison. L'abbA 
de Bourzeis. Le P« Yignier. Doujat. Du Bouche t. La Pey^ 
rere, (le préadamite)* Lefevre-Clianterean. Le yicomte 
d'Auteuil. ( Géographes ): SAnson. Le P, Briet. (Les 
plus sça{^ans en Beaucoup de choses et les plus universels^ 
sont) : Bignon. Ménage. De La Motbe-le-Yayer. Dupuy 
Saint-Sauveur. De Courcellea. De Salvain de Boissieu. 
(Lesscavans dans les langues orientales , grecque et latine p 
sont) : Bocliard. Hardy. Gaumin. Le P. Monin. De Va- 
lois Taîné. Tarin. Dubois. Auzout. Le P. Fronteau. Le F» 
Quatremaire. Croïus. Benoit. Cappel. Charpentier. Co- 
durc. (Les théologiens sont) : Arnaud (sic )* De Launoy* 
L'abbé de Bourzeis. D. Augustin Vincent. Du Bosc« 
Daillé. De la Mille tiere. Gâche. ( Les philosophes sont) t 
Çassendi. Le P. Fabri. MoSnier. (Les mathématiciens 
sont ) : Roberval. Bouillaud. Auzout. Fermât. Paschal 
(^ic) d'Auyer^ne-, ( cVst le célèbre Pascal; Costar ne 
parle que de sa machine arithmétique , et de son esprit 
admirable f ourles méchaniques. ) Du Chatelet, abbé de 
Chambon. Bosse , graveur. Petit. ( Les médecins sont) : 
Moreau. Riolan. Pequet. ( Les jurisconsultes sont ) : Fa- 
brot. Haley. Hauteserre. Doujat. De Columbel. Lautru 
( lisez Lantin ) conseiller au parlement de Dijon. (Les 
généalogistes sont) : Dozier. Du Bouchet. (Les anti" 
quaires sont) : Tristan de Sain t-^ Amant. Delamare. 

MzMOiBJL des gens de lettres célèbres des pays étrangers^ 

par le même M. Costar. 

Ceux qui scavent les belles lettres : Pricœus y angloîs. 
Scheilerus , de Strasbourg. Memboinius ( lisez Meibo- 
niius ) hoUandois. Lambecius ^ allemand. Salmonet | 
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ecossois. GevartlnS) flamand. Fed. GronoTÎnSy alk* 
inand» Boeclems ^ de Strasbourg. Wallis 9 angloîs. 
Prinsbemius , allemand. ( Les scavans dans les langues 
et sciences ) i Coben , juif. Léo Alla tins , grec fixé en 
Italie. Scriverius , boUnndois. Golius , boUandois. Scbur* 
man. Buxtorf. Meric Casaubon. Gevartius j flamand* 
Nicolas Heinsius. Palavicîni. Gratiani. Milton^ anglois. 
(Les sçavans dans l'histoire sont) : De Vicquefort , hol-^ 
landois. Loredano ^ yénitien. Yittorio Siri. Yaraeus. Lan- 
gius cbronologiste , danois. Usserius. ( Géographes) s 
Lucas Holstenius. Isaac Yossius. (Théologiens) : Georg. 
Callixtus. Henr. Hammon. Yoetius. Gard, de Hugo. (Phi-- 
losophes) : Hobbes. De Sorbière, Milord d'Igby. Le P. 
Yalerianus Magnus. (Mathématiciens) : Golius. Heve- 
lius. Bieroni. Dom. Cassini. J. B. Riccioli. Le P. Santini. 
And. Taquet. Laur. Ëscosadius. (Médecins) : Jonston. 
CbifEet. Elias à Leonibus. Herm. Conringius. Bartbolîn* 
Haryaeus. Joan. Rbodius. (Jurisconsultes) : Tbabor» 
YiniusCj/cJ. 

Telle est la liste de Costar. Il s'en faut beau- 
coup qu*elle soit écrite avec autant de discerne- 
ment et de goût que celle de Chapelain. Costar 
est souvent ridicule dans les éloges dont il com- 
ble tous les auteurs, parmi lesquels il s'en trouve 
dont les écrits sont très condamnables. 

Nous avons vu précédemment que ces listes 
ont été faites sur l'invitation de Colbert à son 
entrée au ministère vers la fin de 1661 j elles 
lui ont été présentées en 1662, et voici la liste 
des hommes de lettres qui ont été portés sur la liste 
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des pensions en i663. Cet état est tiré des ma« 
nuscritsde Colbert, déposés à la bibliothèque 
du Roi. Nous le plaçons ici, parce qu'il est na- 
turel qu'il précède l'état de 1664 y qui se trouve 
dans notre manusciit, et que nous rapporterons 
ensuite. 

oc Au Sr La Chambre , médecin ordinaire du Roi, ex- 
ce cellent homme pour la physique et la connoissance des 
oc passions et des sens j dont il a fait divers euTrages fort 
ce estimés y une pension de aoQO livres. 

oc Au sieur Conrard , lequel sans connoissance d^an- 
ce cune autre langue que sa maternelle (il avoit cela de 
ce commun avec Boursault ) , est admirable pour juger 
a toutes les productions de Tesprit , une pension de 
« i5coliv. 

ce Au Sf Leclerc , excellent poëte françois, 600 liv. 

ce Au S^ Pierre Corneille premier poëte dramatique da 
oc monde (expression de Costar) , 2000 liv. 

Nota. Après la mort de Colbert , arrivée le 6 
septembre i683, la pension de Corneille fut 
supprimée. Voici comment Brossette, le com- 
mentateur de Boileau, s'exprime sur le rétablis- 
sement de cette pension : «c Boileau , qui étoit à 
la Cour à Fontainebleau y courut chez madame 
de Montespan , pour la prier d'engager le Roi 
de rétablir cette pension. Il en parla lui-même 
au Roi et lui dit qu'il ne pouvoit, sans honte et 
sans une espèce d'injustice, recevoir une pen- 
sion de Sa Majesté; tandis qu'un homme comme 
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Corneille eti étolt prive. Boileaa en parla 
tant de chaleur y et son procédé parut si grand 
et si généreux, que sur-le-champ le Roi ordonna 
que l'on portât deux cents louis à Corneille y et 
ce fiit de La Chapelle y parent de Boileau , et 
différent du fameux Chapelle-Luilier , qui les 
lui porta de la part du Roi. Outre le témoignage 
d'une infinité de personnes aujourd'hui vivantes 
( 1717 ) qui ont connoissance de ce fait, il a 
été rendu public parTimpression dans les lettres 
de Boursault j et c'est à quoi Racine fit allusion 
dans le discours qu'il prononça en pleine Aca- 
démie , à la réception de Corneille le jeune à la 
place de son frère (mort en 1684). «Deux 
<c jours avant sa mort, dit M. Racine, et lors- 
cc qu'il ne lui restoit plus qu'un rayon de con* 
ce noissance , le Roi lui envoya encore des mar- 
cc ques de sa libéralité ( ce sont les deux cents 
<c louis en question ) j et enfin les dernières pa- 
ce rôles de Corneille ont été des remercimens 
ce pour Louis le Grand. ^^ Des témoignages si au<- 
then tiques seront sans doute suffisans pour faire 
connoître l'erreur dans laquelle sont tombés 
des écrivains , d'ailleurs très judicieux et très 
estimés, en publiant que Bgileau n'a voit point 
contribué au rétablissement de la pension de 
Corneille. Ils ont confondu celle que Colbert 
lui procura après la disgrâce de Fouquet (eo 
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1662) avec la pension que Boileau fit rétablir 
(en 1684) après la mort de Colbert. Continuons 
la liste des pensions et gratifications pour i663. 

a Au Sr Desmaretz , le plus fertile auteur , et doué 
ce de la plus belle imagination qui ait jamais été^ 
ce 1200 liy* 

<c Au S^ Ménage , excellent pour la critique des pièces^ 
ce 2000 liv» 

ce Au S^ abbé de Pure y qui écrit Phistoire en latiii 
oc pur et élégant, 1000 Ut. 

ce Au S^ Boyer 9 excellent poète françois y 800 liv. 

ce Au Sr Corneille le jeune , bon poète françois et dra-^ 
flc matique , 1000 Ht* 

a Au S^ Molière , excellent poète comique , looo lix* 

a Au S' Benserade , poëte françois fort agréable ^ 
ce 1 5oo liv • 

ce Au P. Le Cointe , de TOratoire , habile pour Tbis* 
a toire y i5oo liy. 

Nota. Il est dit, dans les dictionnaires hislo- 
riques, que Colbert fit donner au P. Le Cointe 
une pension de 1000 liv, en 1669, et trois ans 
après, une autre de 5oo liv. Colbert n'étolt 
point ministre eu 1669 j il étoit attaché au car- 
dînai Mazarin qui le recommanda beaucoup , 
en mourant, à Louis XIV j ainsi il paroît que 
la pension de 1000 liv. étoit du fait de Mazarin^ 
mais à la recommandation de Colbert.. 

ce Au S*^ Godefroi , Historiographe du Roi 9 36oo. Uv. 
ce Au S' Huet de Caen , grand personnage qui a tra-* 
a dttit Origène , i5oo liv. 
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ce Au S' Charpentier , poète et orateur françcHs ^ 

ce 12O0 Hv. 

te Au S^ aLbé Colin , poète et orateur François ^ 
oc i20oliy. 

ce Au Sr Sorbîere , 8çayant ez lettres humaines y i ooo 1. 

ce Au S' DouTrier ( Dauvrier ) , sçayant ez lettres Kn- 
oc maines , 3ooo Iîy. 

ce Au Si* Ogier , consommé dans la théologie et les 
oc belles-lettres, iSooliv. 

ce Au Sr Yallier , professant parfaitement la. langue 
or arabe, 600 Ut. 

ce Au S' Le Vayer , savant ez belles lettres , 1000 lîv. 

ce Au S' Le Laboureur , habile pour l'histoire , 1 aoo 1. 

ce Au S' de Sainte-Marthe , habile pour riiistoire ^ 
ce 1200 liv. 

ce Au S' Du Perrier , poëte latin , 800 liv, 

ce Au Sf Flechier , poëte François et latin , 800 \ir* 

ce Aux S'» de Vallois , frères , qui écrivent Phistoîre 
ce en latin , 2400 liv. 

oc Au S^ Manri , poëte latin , 600 liv. 

a Au S*^ Racine , poëte françois , 600 liv» 

Nota. Au premier coup-d'œil que l'on jette 
sur cet article où Racine a 600 liv. j et sur l'ar- 
ticle rapporté un peu plus bas où Chapelain a 
3ooo liv. , comme le premier de tous les poëtes 
français , on ne peut se défendre d'un mouve- 
ment de surprise et même de pitié sur le juge- 
ment ridicule qui semble avoir présidé à une 
telle distribution des bienfaits du Roi; mais il 
Êàut faire attention qu'à cette époque la littcra- 
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tilre française présentoit un aspect bien diffé- 
rent de celui sous lequel nous voyons aujour- 
d'hui cette même littérature. Boileau, âgé seu- 
lement de vingt-sept ans, n'avoit point encore 
réformé le Parnasse. Le siècle de Louis XIV 
étoit au berceau; et Chapelain , depuis bien des 
années , exerçoit une espèce de dictature dans 
la république des lettres, car il avoit un certain 
goût et du jugement en matières littéraires j et , 
comme le dit Voltaire , sans son poëme il au- 
roit eu de la réputation parmi les gens de let- 
tres. Une preuve qu'il avoit de la littérature , 
c'est que tout le monde le consultoit , et ce fut 
lui qui corrigea les premiers vers de Racine. Il 
commença , ajoute Voltaire , par être l'oracle 
des auteurs et finit par en être l'opprobre. Nous 
ne le voyons plus qu'à travers le ridicule qu'a 
versé sur lui Boileau; et à l'époque dont nous 
parlons ( i663 ) il étoit considéré et estimé de 
Boileau lui-même. 

Quant à Racine ^ il n'avoit alors , en i663 p 
que vingt-quatre a^s , et n'étoit point encore 
connu comme poëte tragique , puisque la TAé^ 
bdide ^ sa première pièce , ne parut qu'en 1664* 
La pension de 600 liv. dont il jouissoit, lui avoit 
été accordée en 1660 pour une Ode qu'il fit sur 
le mariage du Roi, la Nymphe de la Seine 
à la Reine j ode qui fut louée parChapelaia 
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et par Perrault; et Cliapelaîn fut le Mécène dn 
jcuue Racine près de Colbert, En se reportaDt 
au temps y et voyant d'un côté un jeune homme , 
qui n'éioit guère connu que par une petite 
pièce de vers , jouir d'une pension de 6oo liv. f 
et de l'autre un vieux littérateur, qui avait une 
réputation littéraire colossale et de plus la con- 
fiance du ministre, jouir de 3ooo liv. de pen- 
sion ; on doit convenir que , toute proportion 
gardée , la pension de Racine étoit plus forte 
que celle de Chapelain. Tout cela n'ôte rien au 
ridicule du jugement de Costar qui déclare Cha- 
pelain le premier poète du monde j car la pre- 
mière partie de la Pucelle avoit paru dès i656, 
et la seconde, grâce à Boileau, n'a jamais été 
imprimée. Racine , en 1666 , vit porter sa pen- 
sion à 800 liv. } mais il avoit déjà fait sa Thé^ 
baïde et son Alexandre. Et successivement 
cette pension augmenta , de sorte qu'en 1679 
elle fut portée à 2oooliv. ainsi que celle de Boi- 
leau. L'un et l'autre eurent alors le titre d'his- 
toriographes du Roi. Et outre cette pension , 
Racine reçut encore des gratifications particu- 
lières dont une seule alla un jour jusqu'à 
24^000 liv. 

Reprenons la suite de la liste. 

ce Au S^ abbé de Bourzeis , consommé dans la tIiéo« 
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«c logîe positive 9 dans Thistoire \ les lettres humainas et 
oc les langues orientales , 3ooo liv.. 

ce Au S' Chapelain , le plus grand poëte François qui 
ce ait jamais été et du plus solide jugement y 3ooo liv. 

ce Au S' abbé Cassaigne , poëte , orateur , et savant 
ce en tliéologie y i5oo liv. 

ce Au S^" Perrault y habile en poésie et en belles-lettres ^ 
«c 1 5oo liv. 

ce Au S>^ Mezeray , historiographe y 4000 liv. 
( Les étrangers sont Heînsius , Yossius y Huyghens ^ 
Beklerus, etc. | dont les pensions vont de 1200 à 
iSooliv. ) 

Ici finit l'état des pensions de i663 j et arri- 
yant a celles de 1664 9 nous allons reprendre la 
suite de la description de notre manuscrit où 
cet état se trouve détaillé. Nous ajouterons à 
chaque article la date de la naissance et de la 
mort de l'auteur dont il y sera question. Et nous 
corrigerons quelques fautes d'orthographe que 
le copiste a commises pour certains noms* Rap- 
pelons-nous que nous en étions au folio i44 ^^ 
notre manuscnt y et que le titre du chapitre est : 

ce Pensîons et gkatiffications aux gens de lettres y 

tf en 1664 y 77ï5oo liv. 

a Au Sr Priolo ( né en 1602— mort en 1667 ) pour grâ- 
ce tiffication et pour lui donner moyen de con- 
cc tinuer son application aux lettres 25oo 

a AuSr Yyon Dérouual auditeur en la Chambre 
tf. des Comptes par gratiiScation en consi* 
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• « deration du trATail et de rapplication ^^ll 
te donne à la recherclie et con$enratîon des 

ce droicts de la couronne • • 1 5oo 

a Au S' Douurier (Dauvrier) par gratiffica- 

a tion • 3ooo 

a Au Sr de Gombenrille ( n. 1600— -m. 1674 > 

ce par gratiffication que Sa Majesté luy a or- * 

ce donnée • saoo 

a Au Sr Maury, id. . • 600 

ce Au S' abbé Cottin (n....-— m. 1682) id, . • laoo 

ce Au Sr Yarillas ( n. 1624— m. 1696) id. • . .1200 
« Au Sr de Sainte-Marthe ( n. 1 624*— m. 1 690 ) 

a id. • 1200 ' 

ce Au S' Petit (n. i6i6-»m. 1687 ) £d. • , • Soo j 

ce Au Si" Duperrîer (n....— -m. 1692) id, • • é Soo 

ce Au S' abbé Le Yayer( n. 1629— m. 16649 \ 

ce en sept. ) id, 1 000^ '. 

<c Au S^ Godefroy ( n. i6i5— >m. 1681 ) id* . 36oo t 

a Au S*" Vattier, id 60a 

a Au S' Ogier (n....— m. 1670) /V/. i5oo 

ce Au S^ Molière ( n. 1620— m. i6j?t) id, . . 1000 
ce Au Si" Corneille le jeune (n. i625-*m. 1709) 

ce i£^. ...... , 1000 

ce Au S'Mezeray ( n. 1610— m. i683)iiûf. • • J^ooo 

ce Au S^Tiviany (n. 1622— m. 1703 ) idm . • laoo 

ce Au S^ Leclerc (n....— -m. 1691 ) /Vf 600 

a AuS'Boyer(n. 1618— m, 1698) id. • • • 800 

a Au S«^ FiecKier ( n. i632— m. ly 10) id. • . 800 

ce Au S' Corneille aîné ( n. 1 606 — m . 1 684 ) id. 2000 
a Au S*^ Mesnage (Ménage) ( n. i6i3— m. 

ce 1692 )iit/. . •* 2000 

ec AuxS^deVallois (Henri n. i6o3— m. 1676. 
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«c z^ Adrien a. 1607-— m. 1^92 }^ clacuA 

ce xiic (laool.) 24^0 

ce An S^'Benserade (n. 1611-— m. 1691 )/t/. • i5oo 

ce Au S*" Desmarets ( n. iSçô-— m. 1 676 ) id. • 1 200 

«c Au S' abbé de Pure (n....— m. 1680) /tf. . jooo 

ce AuS^'HuetdeCaen (n. i63o— m. 1721 ) jltf. i5oo 

ce Au Sr Racine (n. 1659— m. 1699) Ât/. • • • 600 
« Au Sr Quinant (Quinault) (n. i635— m. 

ce 1688) m/. 800 

(Z)u 6^ decetu^te. 

« Au Sr Lbéritier (n....— m. 1 680 ) une somme 
ce de mille liures que Sa Majesté lui a ordon- 
a née par gratif&cation • 1000 

« Au Si*. Sorbiere (n. i6j5— m* 1670) id, par 

ce gratifEcation ••••• iooo 

Œ)m 9 ® auttf f 6 6 5 . 

« Au S' Wagenseil (n. i633«— m. 1705) la 
ce somme de i5oo ^ que Sa Majesté luy a or- 
ce donnée par gratiffication i5oo 

Nota. Mon manuscrit porte Vugensil. Ce 
nom m'éloit tout-à-fait inconnu. A force de re- 
cherches , j'ai présumé que ce pouvoit bien être 
celui d'un nommé Wagenseil ( J. Christ.), au- 
teur Allemand , qui a composé plusieurs ouvra* 
ges dont on trouvera une grande partie indiquée 
dans le Catalogue de Bunaw , 7 vol. in-^ , 
pag. 343, 4^X) 4369 ^9^ y 9^^ y ^072, 1258 ^ 

1761, 1768^ x856, 1893, 1912^ i949> ^9^9$ 
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1973, 1989 et 1999 du 1*' volume; puis 470 
du 3* vol. ; mais on n'y voit pas le Sephcr Tho- 
ledoth Jesu, ou Liber generationisJ^su ^ ou- 
vrage ridicule , que M. Wagenseil a publie , je 
ne sais d'après quel manuscrit. Depuis j'ai dé- 
couvert une lettre de Chapelain qui lève tons 
mes doutes sur le nom de l'auteur en question. 
Cette lettre est la troisième du même Chapelain ^ 
consignée dans l'ouvrage intitulé : Mes J^o^a- 
ges aux environs de Taris ; par J. Delort. 
Paris, 1821 , 2 vol, in-S^.Y. tom. Il y pag-. ipS. 
Il y a quatre lettres toutes adressées à CoLbert. 
Mais il n'est question de Wagenseil que dans Ja 
troisième que voici ; il en est aussi question dans 
la seconde , mais sans le nommer. J'observerai 
que Chapelain se trompe en écrivant ce nom 
WcLglienseil ; il doit s'écrire Wo^g^^^^H^ 

Monsieur 

Je me tîen^ heureux de ne m^estre pas trompé dans 
la créance que ce que me mandoit d^Espagne M. Wa- 
ghenseil ne vous seroit pas désagréable et que votre 
singulière modestie n^y seroit pas ichoquée des senti* 
mens avantageux qu^il y tesmoigne avoir de vostre vertu. 
Je vous puis au moins assurer , Monsieur ^ qu'ils son<t 
tout-à-fait purs et désintéressés y et qu'il les a emportés 
de France sans avoir la moindre pensée qu'ils lui dussent 
jamais être utiles. C'est ce qui rendra sa surprise d^au- 
tant plus grande lorsqu'il apprendra à son retour la grâce 
^e le Ro]f a résolu de luy faire sur les I>ons offices 
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qxL^il TOUS ft pieu de luy rendre sS généreusement ftnpr^s 

d.e Sa Mté. Comme il court l^spagne plutôt qu^il n*y 

voyage , il seroit inutile ^ Monsieur , de lui envoyer la 

gratification en ce pays-là , laquelle periroit entre les 

mains des banquiers à qui on l'auroit addressée. Je 

ne luy fais point mesme de response faute de scavoir 

où mes lettres le pourroient trouver. A son retour il me 

fera d^exactes relations des dispositions de cette Cour et 

d^autant plus seures qu'estant Allemand > il y sera moins 

enspect et aura moyen d'estre mieux informé. Je l'attends 

Ters le commencement d'aoust. Cest ce que je devois vous 

dire pour satisfaire au commandement que vous m'aves 

fait de TOUS. expliquer ma pensée. 

Comme je suis attentif à entretenir tous les gratifiés 

de ma connoîssance dans la volonté d'honnorer le Roy 

par leurs ouvrages , M. Yossius celui de l'Alcoran me 

répondues paroles aux dernières que je lui escrivois pour 

cela : 

a Varia Labeo aut jam parata aut brève perficienda qua» 
prœlo subjicere decrevi, sed nescio an digna videbun- 
tur , quœ tanto Régi oâerantur. Est inter ea scriptum 
quoddam minutum quidem sed tamen novum , et certis 
mixtum documentis y de ortu Nili, a quo libenter veiim 
obsequium menm auspicari, donec alia majoris habeam 
voluminis quibus plenius cultum et observantiam liceat 
miki testari. » 

Celle lettre de Chapelain ( que je crois de 
1664 ) n'a pas de souscription y sans doute parce 
que M. Delort n'a pas jugé à propos de la co- 
pier; mais dans la deuxième lettre du même 
Chapelain qui précède celle que nous venons de 
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y est question de M. Wasengeil sans le nom- 
mer y nous croyons devoir encore la donner ici, 
d'autant plus qu'on y voit le motif qui a fait por- 
ter cet Allemand sur la liste des peusionnairej 
étrangers* 

Monsieur y 

J^ay creu n^abuser giieres de rostre loysir en -vous eîf 
Toyant Textrait d^une lettre que mV escrite. d^Espa^e 
ce gentilhomme Allemand aqui je fis traduire les pièces 
qui regardent le commerce et qu^il a publiées en sa langae 
sous Yostre aveu , iionnorant son travail de Teloge do 
Roy et de Taddresse qu^il a jugé tous en devoir faire. Cet 
extrait , Monsieur pourra vous plaire par Fen droit où il 
m^assure qu^il ne se lasse point de publier en toiu 
lieux où il passe surtout dans les estats du Roy cTË»* 
pagne , la libérale magnanimité du Roy envers les gens 
de lettres sans faire dillerence de ses sujets et des estran- 
gers. Vous vous y trouvères aussi Monsieur pour la 
grande part que vous avés a cette munificence si ex- 
traordinaire y dans des termes qui ne sont pas indignes 
du soin que vous en avés pris. Entre autres cboses vous 
y verres l'estonnement qvî'en ont tesmoigné* ces peuples 
jusques à avoir peine d^y adjouter foy , tant Faction leur 
en sembloit audessus de ce qui s^est jamais pratiqué en 
semblable matière. J^ay considéré cela , Monsieur comme 
un bonheur d'avoir rencontré un sçavant homme désin- 
téressé et non suspect de partialité qui d'ofHce voulût 
estre en des pays où nous ne sommes pas aimés, la 
trompette de la gloire de Sa M.^^ et de vos si justes 
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louanges. H parcourra toute PEspagne et les y répandra 

VLwec courage et fidélité et au moins à son retour nous 

rendra conte (sic) du succès qu^elles y auront eu. Jd 

Vattends avec impatience et suis aTec mon respect et ma 

passion ordinaires 

Monsieur 

Vostre très humble et très obéissant 

serviteur 

Chapelain, 
Ce 17 may i663. 

Coulinuons notre manuscrit. 

tDa % i^ ACfteuiêttj 4 66 S, 

« Au S^ Brandon par gratiffication et pour lui 

<c donner moyen de continuer ses estudes. • 4^0 

ce Au S' Ollier de Besac y îd 600 

te Au Sr abbé Oiier bien versé en théologie par 
a gratiffication et pour Tobliger de vacquer 

a aux belles lettres 800 

<c Au S^ Charpentier ( n. 1620— m. 1702 ) par 
a gratiffication et en considération de ses 

a belles lettres i5oo 

<c Au pereLecointe de l'Oratoire (n, 161 1— -m. 
ce 1681 ) bien versé dans l'antiquité et parti- 
ce culierement dans l'histoire ecclésiastique 

a par gratiffication i5oo 

ec An Sr Perrault ( n. 16 1^*^- m, 1688 ) par 
a gratiffication en considération de ses belles 

ce lettres i5oo 

ce AuSr Carcauy ( n —-m. 1684) bien versé 

ce dans les mathématiques par gratiffication. j 5oo 
oc Au S' Le Laboureur ( n. i623— m. i6y5) 
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« fort Tersé Jans l^histoire | chronologie , ge* « 

ce nealogie id* • i5oo 

K AuS^ abbé de Ca8ftagne( n. i633«-m. 1679 ) 
« par gratiftication en considération de ses 

a belles lettres i5oo 

« Au S>^ Perrot d'Ablancourt ( n. 1606 — m. 
oc 1 664 en noT. ) bien versé dans les lettres 
a et principalement dans les langues • . • i5oo 
oc Au sieur abbé de Bourzeis(n, 1606— m. 1672) 
a grand théologien et bien versé dans les 
a belles lettres 3ooo 

oc Au Sr Chapelain ( n. 1 SçS— «m. 1 674) illustre 

<x dans la poésie et dans les belles lettres • • 3ooo 

ce Au Sr Conrard (n. i6o3 — m, 1675) bien 
a yersé dans la prose et dans la poésie fran- 
cc çoise « • j5oo 

ce Au Sr Gombault ( n. . . -—m. 1 666 ) bien versé 

ce dans la poésie Françoise 1 200 

ce Au S^ de la Chambre ( n. 1594— m. 1669 ) 
a bien versé dans la médecine et dans la phi- 
a losophie. • 2000 

a Au S>^ Yiliotto sauoyard bien versé dans la 

ce médecine et dans les humanités 600 

a Au Sr Gratiany bien versé dans les belles 

a lettres et qui excelle dans la poésie italienne. 1 5oo 

a Au S^ Conringius allemand ( n. 1606— -m. 
ce 1 68 1 ) fameux professeur en histoire dans Ta- 
ce cademie italienne (julienne) à Helmestad. 900 

te Au S^ Hevelius flamand (n. 1611 -—m. 1688) 
ce consul vétéran de la ville de Danzic ("Dant- 
tt 2ick dont il étoit échevin et sénateur } 
ce scauantdans Tastronomie 1200 
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«c Au Sr Beklenis lien yersé dans Phistoire et 

ce dans les liumanitez. • . • • çOQ 

ce Au S'Huggens (HuygLens, n. j 629-— m. 1 ôçS) 
ce hollandois grand mathématicien inuenteur 
ce de rhorloge de la pendule, » (c'est-à-dire 
qu^il imagina,en 1 ôS/^une construction d'hor-< 
loge où le pendule servant de modérateur aa 
rouage, ne lui permit qu'un mouvement très 
uniforme. C'est cette découverte qui a fait dès- 
lors appeler pendules les petites horloges 
d appartement ) •••• 1 200 

ce Au S^ Gevartius flamand ( n. 1 593-— m. 1 (>(it ) 
ce nagueres secrétaire de la ville d'Anvers en 
ce considération de sa profonde érudition . • 1 200 

ce Au S' Hansius ( Nicolas Heinsius hoUan- 
a dois, n. 1620— -m. 1681 ) grand poëte 
ce et orateur latin (1) • 1200 

ce Au sieur Yossius hollandois ( n. 1618— - 

ce m. 1689 )' excellant dans la géographie. • 1200 

Nota. Isaac Yossius y fils du célèbre Gérard- 
Jean Vossius, est celui dont il est ici question ; 
et c'est à lui que s'adressoit, Tannée précédente 
( i663 ), une lettre que lui écrivoit Colbert (2), 

(1) Ce savant a donné une bonne édition de Virgile , en tête de 
laquelle est une ëpitre dédicatoire eu 90 vers pentamètres et hexa- 
mètres , adressée à Louis le Grand. 

(2) J.B. Colbert avoit le go&t des grandes choses, sur- tout dans 
tout ce qui pouToit contribuer à la prospérité du royaume et à la 
gloire du Roi. Il accorda une protection spéciale aux scieuces et 
attxartS) et les encouragea par tous les moyens possibles. Il s'étoit 
formé une bibliothèque immense , qui passa à ses fils le marquis 
de Seignelay et Tarchevéque de Rouen , puis ensuite à son neveu 

6 
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en lui envoyant une lettre de change ati nom dn 
Roi* Cette lettre fait connoitre le prince et son 
digne ministre sous un jour tropavantageiix pour 
n'être pas rapportée ici en son entier. 

ce Quoique le Roi ne soit pas votre souverain, 
ce il veut être votre bienfaiteur, et nx^a com- 
cc mandé de vous envoyer la lettre de change 

le comte de Seîgnelay. Elle fut veodue en 1728. Le catalogue est 
en 3 vol. in-ia de iSôa pages, et renferme 18)219 articles, douila 
plupart sont doubles et triples. On lit en tête du catalogue, dam 
Tavis au lecteur : « Fuit ilLa instntcta ah illust. J". S. Oolbert 
m regni administra , vira omni laudum génère celebrando, H^ni 
«t regisque gloriam domifo risque procuravit, Sed quod nos spec* 
«c tat magis , scientiis et artibus totlsvirihus incubuit» Litterarum 
n et artium cultores eximios ex orbe universo advocavit et regid 
« mfinificentia fecit regrdcolas; plurimis ipse è proprio oere an-- 
«c mia pendebat stipendia, Litteratos quosdam in sui contuber* 
te nium adm,isit, in œdes suas recepit, etsuorum studiorum fecil 
<c participes, Unum nominaverim Balwzium , quem sucB biblio' 
«< thecœ prœfecit. yirille,cujus ingens eruditio,acrissolertia vas- 
«c taque rei litterariœ perida , satis superque notCBsunt, kac pro^ 
« vincia suscepta, libriset codicibus ex omni occidentis et orien- 
«c tis parte, summa cura j magno sumptu conquisitis, bibliothecain 
<c locupletavit.y» Ces manuscrits, qui étoieni en très grand nombre ^ 
ne font point partie du catalogue en question. Le Roi voulant les ac' 
quérir, on procéda à leiyr estimation. L'abbë de Targny et le médecia 
Falcouuet furent experts de Sa Majesté. Montfaucou et Laucelot 
furent experts deM.de Seiguelay.Montfaucou les estima 35o,oooliv. 
M. de Targny, ou plut 6t l'abbé Sallier qui devoit le remplacer en cai 

d'absence, ne les estima que i5o,oooliv. £n6u M. G , choisi pour 

lever le différent, ne les porta qu'à 80,000 1. Tout cela décida M. de 
Seignelay à recourir au Roi et à s'en rapporter à ce que Sa Majesté 
trouveroit convenable. Louis XV, sans s'arrêter à l'estimation de 
.«es experts , donna cent mille écus. Cette affaire avoit traîné de- 
puis ky^^ jusqu'en 1782. Lufin, les 11 et la septembre de cett« 



ce ci-jointe comme une marque de son estime 

ce et un gage de sa protection : chacun sait que 

ce vous suivez dignement l'exemple du fameut 

ce Vossius votre père , et qu'ayant reçu de lui 

ce un nom qu'il a rendu illustre par ses écrits ^ 

ce vous en conserverez la gloire par les vôtres ; 

ce ces choses étant connuesdeSaMajesté^ elle se 

annëC) les manuscrits furent transport/'S k la liibliothèque du Roi. 
Cette collection précieuse consibtoit, i^en manuscrits de sciences 
au nombre de 61 17 , dont 3370 in-fol, ; il y a 64^ manuscrits 
orientaux et environ 1000 grecs, puis beaucoup de latins, fran- 
çais, etc. ; 20 en manuscrits modernes au nombre de 1607 vol. 2/1- 
fol, qui ont été portés au dépôt des affaires étrangères; plus 268 
Tol. in-fol. de copies coUutionnées des titres et archives de Guyenno 
€t de Languedoc ; puis 1 83 vol. in-foL des titres et archives de Flan- 
dre; et enfin un recueil fait par Colbert lui-même, de titres , mé* 
moires , lettres concernant le royaume et les affaires étrangères p 
en 524 vol. ; 3» en 60 porte-feuilles de pièces originales sur diver- 
ses matières , et de 622 diplômes de nos Rois avec les sceaux de- 
puis Philippe- Auguste ( au xii^ siècle ) jusqu'à François I»' (au 
xvi» ) , et une grande quantité d'autres Chartres originales. Voy. 
k ce sujet le Mercure de France de février 1732 , pag. 341 ( quoi- 
qu'il ne soit pas très exact ). Le marquis Scipion MafTei , pen- 
dant son séjour à Paris , a ftdt imprimer chez Osmont : GallicB 
undquitates quœdam selectas , atque in plures epistolas dis* 
tribuUB, 1733, i/i-4**> Bans le poën^e latin qui sert d'épitre dé- 
dicatoire de cet ouvrage à Louis XV , l'auteur dit , en note p 
pag. VI : R Paucis ah hinc mensibus , scutorum , ut loquimur, 
<c centum millium pretio , prœstantissimum manuscriptorum the^ 
<« saurum à magno Colberto olim collectum , cardinalis amplis" 
« nmus ( de Fleury ) redimi jussit et regiis armarUs adjungi, a» 
Parmi les livres imprimés, détaillés dans le catalogue, il y en n 
d'un très haut prix ; quelques-uns sont allés, lors de la vente, ^ 
plus de trois mille livres , entre autres la Bible de Mayence, do 
1^2 f imprimée sar vélin , et dont Iç prix a été porté à 3oo5 lly. 



( «8 ) V 

€t porte avec plaisir à gratifier votre mérite ^ et 
ce j'ai d'autant plus de joie qu'elle m'ait donné 
ce ordre de vous le faire savoir y que je puis me 
ce servir de cette occasion pour vous assurer que 
ce je suis y Monsieur y votre très humble et très 
ce affectionné serviteur, GoLBBRT. 
ce A Paris, ce ai juin i663. » 

Telle est la liste des savans et gens de lettres 
auxquels Louis XIV a accordé des pensions ou 
gratifications pendant l'année 166^, Ce chapitre 
est le dernier de la dépense pour cette année* 
Il est suivi de la récapitulation de tous les cha- 
pitres de dépenses renfermés dans ce premier 
volume. Cette récapitulation est intitulée ( fol« 
148 )r 

Calcul abréoâ des hespeîtces nss bastimejus ^ 

année 1664» 

On y trouve L s. d* 

ce Pour le Louvre » 851,076 8 » 

ce Le Palais Royal 21, 5^3 » » 

ce Versailles 77^5899 2 » 

ce St. Germain. . . . • 183,891 17 6 

ce Vincennes. . • • 3o,ii99 » a> 

ce Fontainebleau 292,457 8 » 

ce Pompe du Pont Neuf i2,5oo •» 3» 

ce Blois , Chambord et Amb^e. . . . 5,918 » » 

ce Loyers de la halle Barbier. . . . 7,596 » » 

ce Plaine de Saint-Denis 6,999 

ce Gages dWficiers 107,802 % 6 



(69) 

1. 8. à» 
et Diverses dépenses 838,6 j 6 i5 2 

te Commerce. • • . • . 652 3> » 

ec Gens de lettres 77,5oo » » 

ec Continuation du chap'c menuiserie 

ce du Louvre •••.•.•... 4A^^ ^ ^ 

ce Somme de ce chapitre 3,219,663 18 2 

Plus bas est écrit ( fol. i5o et dernier ) : 

a Somme totalle de la despence faicte pour les basti» 

ce mens pendant Tannée 1664, trois millions deux 

<C CENS DIX NEUF MIL SIX CENS SOIXANTE TB.OI8 LIURES 
ce DIX HUICT SOLS DEUX DENIERS. }> 

Ainsi finissent tous les comptes portés dans 
notre premier volume consacré à l'année 1664. 

Rappelons-nous maintenant que dans Vétat 
général des dépenses des bâtimens du Roi, 
de 1664 à 169a, que nous avons rapporté ci- 
dessus pag. 22 j d'après MM. Guillaumot et 
de Bausset , la dépense de Tannée 1664 est 

portée à 6,44^^4^^ 1. 4 s. 4 <!•> 1^ marc d'ar- 
gent étant à 62 liv. Voyons si le total de la dé- 
pense de la même année j tel que nous venons 
de le voir à la fin de notre manuscrit y coïnci- 
dera avec celui de Y état général. Nous avons 
3^219,663 1. 18 s. ad., mais c'est d'après le 
taux du marc d'argent à 26 liv., tel qu'il exis-* 
toit sous Louis XIV j comme il est fixé par M. 
Guillaumot à 52 Hv. , il faut donc doubler la 
somme ; alors nous trouverons que le total de 
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notre manuscrit multiplié par 2 ^ nous donnera 

6,4^9,327 1. 16 s. 4 d. Cette somme est encore 
diflférente de celle de V état général qui est de 
€j44^A^^^' 4 s. 4 d- D'où provient donc cette 
différence ? Elle provient d'une continuation 
du chapitre menuiserie du Louvre j portée 
dans la récapitulation des chapitres de notre ma- 
iluscrit , et qui ne forme point chapitre particu- 
lier dans l'état de dépense. Cette continuatiou 
monte à 4^34 !• y ^^ ^^ l'ajoutant à 6,439,327 1. 
16s. 4>den., nous trouverons 6,443,4^1 1- ^^ ^* 
4 d. , qui est ( à quelques sous près) , la même 
somme que celle de Y état général montant à 

6,443^4^^ 1. 4 s. 4 d* 

Passons à la description de notre second vo- 
lume manuscrit, consacré à la recette et à la dé- 
pense de 166Ô } nous suivrons à peu près la 
même marche que pour le premier. 

Second volume. 
BASTIMENS DV ROY. 

ANNiE l665. 

Ce second volume est composé de 167 feuillets 
ou 3i4 pages , qui ne sont point chiffrés. Les 
quatre premiers feuillets sont blancs j le chapitre 
de recette commence au cinquième , et porte 
pour tout titre jR.ecepte. H renferme quarante- 
buit articles. Le premier est ainsi conçu : 
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ce Wu 15^ jauutetr 1 66 S» 

«c De M* Estienne JeLannot S' de Bartillat garde du 

ce trésor royal la somme de a^oco^ooG 1. pour emplofer 

<c au paiement des despences que le Roy a ordonné estre 

«c faictes pour la continuation des bastîmens du Louurd 

ce Vincennes Fontainebleau S^ Germain et Versailles 

ce pendant la pn^e année i665 : compris en lad. sommo 

«c les taxations du S' Le Bègue trésorier gênerai desdits 

ce bastimens. Cy lad. somme da 2,000^000 1. » 

^ Parmi les 47 articles de recette qui suivent p 
nous avons remarque ceux-ci : 

( Articles. ) çc Du 10^ /eburier 166 5. Dud. S' de Bar- 
ce tillat la somme de 81,000 1. scauoir 80,000 aux des- 
«c pences que le Roy a ordonné estre faictes pour les 
ce manufactures de tapisseries des Gobelins et tapisseries 
«c façon de Turquie de la sauonnerie pendant la pre* 
ce sente année i665. » 

( Art. 4* ) ^ '^'^ 2^® dud,febuner 1 66S. Pudict S' la 
ce somme de 6o,25o liv. scauoir celle de 60,000 1. au paie- 
ce ment des sommes que le Roy a promis de faire paier 
ce aux entrepreneurs de la fabrique de ferblanc tapisseries 
ce et aultres manufactures à establir dans le royaume en- 
ce semble a tous ceux qui achepteront ou feront bastir des 
ce yaisseaux ou qui feront des voyages de long cours. » 

( Art. 5. ) a Du 3o« mars i665. Dud. S' de Bartillaf: 
a la somme de 6o,75o , scauoir 60,000 liv. pour Testa- 
«e blissement de la manufacture de ferblanc de laprouince 
a de Niuernois , etc. » 

( Art. 6.)ttDu 3o« aunli665. DuditS. de Bartillat la 
ce somme de3i ^286 1. 5 s., scauoir So^oool. au paiement 
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ce de pareille somme que le Roy a falct remettre à Rome 
oc pour déliurer au cauallierBernin que Sa Majesté falct 
ce Tenir de ladite ville en celle de Paris, etc. » 

( Art. i4« ) o^Du 25« may i665. De luy la somine de 
a 97,403 1- 1 o s. , scauoir 96,200 1. pour le paiement des 
a pentions ( sic ) et gratifBcations que le Roy ordonne 
a a divers gens de lettres François et estrangers , etc. 3» 
oc Du \^^ juin i665. De luy la somme de 30,375 lly. 
ce scauoir ceUe de 3o,ooo liv. à compte des aduances que 
tt le Roy faict pour Testablissement des manufactures de 
a tapisseries de Beauuais de draperies en Normandie et 
ce aultres ez princîpalles villes du royaume. » 

( Art. 17. )« Du 2!^^ juin. De luy la somme de 6378 !• 
oc i5 s. scauoir 63oo liv. pour le paiement des pentions 
oc et gratiffications que le Roy accorde à divers gens de 
a lettres cy après desnommez scauoir 48c>o Kv. aux S^* 
ce Gronouius professeur pour les belles lettres en Tacadé* 
oc mie de Leyden , fameux médecin Ferrary, Carlodaty à 
oc raison de 1200 liv. chacun, et i5oo liv. au S' Léo 
ce Alla tins; » 

N^ Cette pension de i5oo liv. a étérefiiséepar 
Léo Allatius, bibliothécaire du Vatican, parce 
que la Cour de Rome étoit alors brouillée avec 
Celle de France y à l'occasion de Tinsulte que les 
Corses de la garde du Pape firent au duc de 
Créquy , ambassadeur de France, en 1J162. En 
réparation de cette insulte, le pape Alexandre 
Vil chassa les Corses et les déclara incapables 
de jamais servir dans l'État ecclésiastique , et fit 
offrir à Louis XIV toutes sortes de réparations. 
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-Enfin ^ après une négociation assez longne^Ie' 
Roi y par un traité fait à Pise , consentit d'ou- 
blier cette injure à certaines conditions. Les 
principales furent que le cardinal Cliigi , neveu 
du Pape y seroit envoyé en qualité de légat à la^ 
tere j pour faire des excuses au Roi ; et qu'où 
éleveroit à Rome une pyramideavec une inscrip- 
tion. A Paris on frappa une médaille à ce sujet 
en 1664 î elle porte pour légende : ob nefan- 

DUM SCEIUS A CORSIS IN GRATOREM REGIS FRAN- 

CORUM. 1664. Une autre médaille fut frappée 
en même temps ^ représentant le cardinal Chigi 
faisant les excuses du Pape au Roi à Fontaine- 
bleau^ avec cette légende : corsicum fascinus 
ExcusATUM , et l'exergue : legato a laterb 
Misso. 1664* Ce n'est que quatre ans après, que 
la pyramide fut abattue par ordre du Roi , et 
que l'on frappa une nouvelle médaille portant 
pour légende : violatae majestatis monumen- 
TUM ABOLiTUM , ct à l'cxergue : pietas optimi 
frincipis erga Clementem IX. 1668 • 

Reprenons la description de 'notre manusr 
crlt. 

(. Art 20. ) ce Du Zo^juin. De luy la somme de 4^^7 !• 
ce 10 8. scauoîr 4^00 1* à compte de la despence à faire 
a pour Tentretenement du S^ Cauallier Bernin et sa 
ce suite* » 

( Art, 23. ) <c Du 29« aoust. De luy la somme de 3o25 !• 
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et scAuoîr 3ooo I. à compte de la despence à faire pour II 
oc subsistance et entretenement da S. canallier Bemin. 3» 

(Art. 240 ^ ^^ 2® septembre. Dod. S' de Bartîllat pour 
ce le paiement de la subsistance du S^ cauallier Bernin et 
«c sa suitte depuis Rome jusques à Lion , 408^ 1 . » 

( Art 26* ) <x.Du 26 septembre» De luy la somme de 
« ^o^Soo 1. pour les despences à faire pour restablissemenf 
« de touttes sortes de manufactures de draps façon d'Hoir 
ce lande et d^ Angleterre à Rouen Fescamp et autres lieux 
ce et cristaux de Venise en France. a> 

( Art. 29) ce Du 16 octobre. De luy tant pour gratifS' 
a cations que le Roy a faictes au S^^ cauallier Bernin et 
a autres que pour six mois d'appoinctemens à trois mais- 
a très, Tun stucateur 9 Pautre tailleur de pierre et Tautre 
a maçon ^ S5^éfi5 1. ?> 

( Art. 3i ). ce Du 6 novembre» De luy la somme de 
a 2 1 ,000 1. pour deliurer au S^ Yalot premier niedecia 
ce du Roy pour Pentretenement du jardin royal des plan- 
ce tes du fauxbourg S. Victor de Paris pendant la pnte 
ce année i665. » 

( Art. 33 ). « Du id. De luy la somme de 4^12 scauoîr 
ce 4 1 60 àdivers particulUers de la ville deDuncquerkquî ont 
& acbepté plusieurs Taisseaux en Zelande par gratiffication 
ce à raison de 4 1* pour tonneau du port des dits yaisseanx 
te et en exécution de Tarret du conseil de commerce do 
a 6® décembre 1664. » 

( Art. 36. ) tx.Duid. De luy la somme de 3171 1. 1 4 *• 
tt scauoir 3i32 1. 10 s. aux S'* Raynond marchands de 
ce Lion pour leur paiement d^ 4^ aunes moins demi 
ce quart de drap d'or et d'argent à deux endroits , à rai- 
ce son de 70 liv. l'aune qu'ils ont liuré pour 1» Roy. » 

( Art. 40. ) ecDe luy la somme de 3o37 1. id s. pour la 
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: subsîstfince et entretenement du S' canallier Bemin et 
c sa suite. » 

( Art. 4^,)a'De luy la somme de 149709 1. 9 s. 4 den» 
X pour employer au paiement de ^5 aunes de brocard 
K fond d'oi^roclié d^argent. » 

( Art. 4^* ) ce De luy la somme de 16477 1. 2 s. pour 
ce employer au paiement de seize pièces de brocard qui 
oc ont été faictes a Lion par ordre du Roy. » 

( Art. 44* ) ce De luy la somme de 8746 Iîy. 5 s. pour 
«c employer au paiement des S'> Seguin doïen de resglize 
ce de S. Germain de TAuxerois , et Lecointe antiquaire 
ce pour auoir travaillé et dressé Pinuentaire du cabinet 
« des antiques. » 

Si nous avons multiplié les citations dans le 
chapitre de recette, c'est pour faire voir combien 
Louis XIV avoit à cœur de faire revivre le com- 
merce et de le porter au plus haut degré (1), 

(1) Nous n'avûus rapporté qu^ une très petite partie des sommes 
<;ue Louis XIV a consacrées cette aonée à la restauratioa du 
commerce. ïï seroit difficile de se faire une juste idée de son ex- 
cessive activité , tant cette année que hîs années suivantes , pour 
établir par- tout des manufactures , des ufiines> des entreprises 
propres à relever le commerce et à affranchir la France du tribut 
qiOelle payoit aux autres nations pour se procurer des glaces » 
des draps, des tapisseries , des dentelles , des toiles, du fer- 
l)laoc , etc. etc. etc. Aussi dans Tannée 1664 on frappa une mé- 
daille pour perpétuer le souvenir de Vétablissétaènt des manufac- 
tures dans le royaume. D*un côté de cette médaille est le portrait 
du Roi) de Fautre on voit une Minerve , qui prés d'elle a des 
fuseaux, une navette, des pelotons de laine, et une pièce de 
tapisserie. La légende porte : Miherva. LOCUPLKTATaix , ( Minerve, 
c'est-^-dire, les arts enrichissant le Royaume) , et on lit à Texer- 

gue : ÂxnfiizfSTAURATJE. K. DC. Lxi?. ( léCs arts rétablis, 1664* ) 
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d'encourager les sciences et les arts y et d'étaLlir 
des monumens dignes de sa munificence envers 
le cavalier Bernln , qui cependant ne lui a près- 
que été d'aucune utilité , car les plans de Perrault 
pour le Louvre furent préférés aux siens ^ et ce- 
pendant ceux du Bernln avolent d'abord, été 
adoptés; nous entrerons plus bas dans quelques 
détails à cet égard. 

Après le dernier article du chapitre de re- 
cette de i665 , on lit : 

a Somme totalle de la recepte contenue au présent re« 
ce gistre 9 TROIS millions deux cens soixante dix mil 

te SEPT CENS TROIS LIURES DIX-NEUF SOLS HUICT DENIERS. S» 

Suit un feuillet blanc , puis les chapitres de 
DEPENSES viennent ensuite et sont dans Tordre 
suivant : 

a Despence. CHASTEAU du J.OUURE. 

L s. d» 
ec Maçonnerie 617,507 i4 » 

a Charpenterie , 1 34,68a 17 6 

<c Couuerture . 5a,3oo » » 

ce Plomberie 62,900 » a> 

« Serrurerie 33,821 i5 » 

a Peinture, sculpture et ornemens. 4^9*02 2 » 

ce Menuiserie « • ^ . 33,i33 19 8 

ce Vittrerie 4*^7^ >o ^ 

oc Paué 3)17^ » » 

ce Jardinages y^S » » 

oc Continuation du chap. de peinture. 32,993 10 » 



Total des dépenses faites au Louvre 

en i665 • j}Oi5;667 8 2 



^ 
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« PALAIS ROYAL. 

I. ». d. 

«c iVIftçonnerie 3,ioo » » 

ce Oharpenterie • 1924^ 19 » 

ce Menuiserie > . . • >9^^7 ^ 9 

ce Peinture. • 49O07 » •» 



m» 



Total des dépenses faites au Palais 

Royal en i665 » • • ÇyÇ^^ 4 9 

ce Pompe du Pont Neu* •...»• 7,800 » » 

ce Collège royal • « 3,000 30 » 

ce La Bastille ...•;••••. 4y^^4 4 ^ 

« CHASTEAU DE VERSAILLES. 

1. 8. d. 

ce Maçonnerie •«•.»..«.«. 200,965 3 » 

« Charpenterie ••..•••••• 11,190 jj 6 

oc Couuerture et plomberie • • • . 123,790 » 3» 

ce Menuiserie • . • • 23,475 » st 

ce Peinture , sculpture et omemens. 66,848 » 3» 

ce Serrurerie. . « • • . 32,53o 4 ' 

ce Yittrerie • . • • 4}^7^ 18 » 

ce Jardinages, etc. . •••.••• 90,063 3 » 

ce Taué •••• 19,700 x> » 

ce Continuation de la peinture. • • 12,221 i5 » 

Total des dépenses faîtes pour le 

château dé Versailles en i665 • 585,656 11 6 

ce CHASTEAU DE SAINT^ERMAIN. 

1. 8. d. 

« Maçonnerie • 61,117 » » 

ce Aéparations. • . . « • 5oo 3» 9 * 



(7») 

I. t. à. 

« diarpenterie Vj^^o ^ ^ 

a Menaîsene •••,««,•••• 22,100 » a> 

oc Peinture et sculpture 33,53 1 a » 

a Coauerture ••.««••«••• 3,8oo a> » 

a Jardinages 32,178 m 4 4 

%c Serrurerie • 79700 » 9 

oc Yittrerie • 3,5oo » 9 

a Suite du chap. des jardinages • • 1 2,368 19 8 

Total des dépenses /aîtes d Saint' 

Germain en i665. 1 84)045 i5 10 

ce Madrid • • • • • 4oo » » 

a Saint-Légeb. • • . . • 3,100 -» » 

« CHASTÇAU DE VINCENNES. 

I. 8. (L 

oc Maçonnerie 149860 30 37 

ce Charpenterie •.••,.•••• 12,000 3» 9 

oc Couuerture 2,000 » v 

oc Menuiserie • 9994^ '7 ^ 

oc Peinture • • 26,935 7 9 

«c Jardinages • . • . 32,885 14 ^ 

oc Suite du chap. de la peinture • • 5,45o » » 

Total des dépenses faites au ehâ-' 

ieaude Vincennes en i665 . . 1049075 18 8 

ce CHASTEAU DE FONTAINEBLEAU. 

1. s. d. 

«c Maçonnerie 1 3^001 i5 » 

ic Charpenterie 3,5oo » » 

ce Serrurerie 3,44^ 4 * 

ce Menuiserie • 6,162 2 11 



1. 8. d. 

ce Peinture • . • • 4h^^9 >^ 7 

<c Vittrerie 8o3 » 30 

«c Jardinages. • , • 3,o56 16 » 



Total des dépenses faites au château 
de Fontainebleau • •••••«• 77^^09 7 6 

ce BlOIS , ChAMBORT et AmbOISE. • 69OOO » » 

<£ Diverses despences , i665 . «i^osS^SSo 17 10 

iV'* Nous allons citer quelques articles de ce 
chapitre de dépenses qui en renferme 217. 

( Art.5.)«^« ^may i665. ( Payé) auS^ Jouan, pont 
ce le voyage qu'il v* faire à Venise clierçlier des ouuriert 
ce tant pour faire des glaces que pour les poKr y 2000 1> » 

( Art. 9. ) <^ ^^ 16 maj i665. AuS' Estran banquier \ 
te Paris la somme de 309900I. scauoir 3ooool. pour pareille 
ce somme qu'il a remise a Rome pour déliurer au caualier 
« Bernin et 900 pour les cliange et remise de lad. somme. » 

Nous allons réunir ici tous les articles de dé- 
penses faites pour le cavalier Bçrnîn j on y verra 
ce que son séjour en France a coûté. 

oc La somme ci -dessus touchée par lui à 

ce Rome ..•*,,•,.. 3o)000 1* 

( Art 45.) a Au S' Ësbaupîn à compte de 
« la subsistance à faire du S' cavallier 
ce Bernin et sa suite. •«••*•«. 4)^^^ 

{ Art. 55.) a Du 4 décembre. Au S' Es- 
cc baupin à compte de la subsistance et 
ce entretenement du S. cauallier Bernin 
ce et sa suite que le Roy a faictvçnir de 
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« Rome pour travailler aux desseins du L 

a bastiment du Loaure ••••••• 3,ooo 

( Art. 94- ) <*> Au Se Mancino pour la sub- 
cc sîstance et entretenement du S' ca> 
ce uallier Bernin et sa suite depuis Rome 
<c jusques à Lion 4}^^^ 

( Art 95. ) a Au S' Esbaupin , pour la 
a subsistance du cauallier Bernin et sa 
a suite •.....« 3,000 

( Art. 160. ) oc Du ^juin 1666. Au S^ ca- 
cc uallier Bernin par gratifEcation en 
ce considération de son mérite et des 
ce desseins qu'il a faicts pour le Louure. 33,ooo 

( Art. 1 6 1 .) ce Au Sr Paulo Bernin fils par 

ce gratifficatiOn 6^000 

( Art. 1 62. ) a Au Sr Matkias qui doit faire 
ce exécuter les desseins du canal. Bernin 
ce par gratiffication 6,000 

( Art. 1 63. ) ce Au S' Julio esleue en seul- 
ce pture du S' cauallier Bernin par gra- 
a tifHcation 1,200 

( Art. 1 64* ) ce Au S' Barberet servant à 
a interpretter et traduire de françois en 
ce italien les mémoires nécessaires pour 
a ledit Sr Bernin 900 

( Art. i65. ) a Au S"" Mancino qui a ac- 
cc compagne led. S^ Bernin durant son 
ce Toyage en France et qui retourne le 
ce conduire à Rome 2,000 

( Art. 166. } a Au S'Cosme vallet de 
ce chambre dud. S' Bernin par gratiffi- 
ce cation 800 
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( Art. 1 67. ) a A Ph. Maronge et Claude L s. 

a Bulle estai&ers dud. S. Bernin , par 
a graiifHcation r . . . . 1 ^ooo 

Pour compléter toutes les dépenses 
faites à roccasîon du cavalier Berniti ^ 
Jious allons placer ici l'article suivant y 
quoiqu'il ne soit porté ( ainsi ^u'on le 
verra plus bas ) que dans les comptes de 
1 666 ; cet article est ainsi conçu : 
ce A Jacques Ësbaupin pour le parfaict 

<c paiement des despences qui ont esté 

oc faictes pour la nourriture du caualier 

ce Bernin et sa suite depuis son despart 

ce ( de Paris ) jusques à son retour eu 

ce sa maison < . . 7)389 18 



Total des dépenses faites pour le Bernin. 1 o3,025 18 

ÎVous devons dire qu'à ces dépenses positives doit 
être ajoutée k dépense éventuelle d'une pension viagère 
de 6000 liv. pour le cavalier Bernin 9 et une de 1 200 liv* 
pour son fils j qui ont été payées régulièrement et qui 
sont portées dans les états de 1 666 et années suivantes. 

La série des articles que nous venons de rapporter con« 
eernant le cavalier Bernin peut servir à rectifier les no- 
tices biographiques publiées sur ce célèbre artiste italien ^ 
il est encore d'autres détails sur lesquels les biographes 
ou se sont trompés , ou ont gardé le silence ] l'un des 
principaux est la durée du temps que le Bernin a 
passé à Paris. Nous allons tâcber d'éclaircir ce fiiit. Ce 
petit épisode accompagné de quelques circonstances sur 
Varrivée , le séjour et le départ du Bernin y distraira un 
peu le lecteur au milieu de l'aridité des chiffres. 

6 
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Notice sur le séjour du cavalier Bemin en France. 

Oivavoit commencé à exécuter la principale façade du 
Louvre (i) sur lé dessin de le Yau , premier arcliitecte du 
Roi. Mais Colbert n^en étoit pas content ; et se faisant 
une affaire d^lionneur de donner à ce palais un frontispice 
digne du prince qui devoit Phabiter , il invita tous les 

(i) Un mot sur Toriglue du Louvre ne sera point déplacé ici. 
Ce n'est que sous Philippe II , surnommé Auguste , né de Louis 
Vil et d'Alix de Champagne le ai août ii65 , roi de France le 
18 septembre 1 180 , et mort à Mantes \e 14 juillet i223 , que l'on 
commence à parler du Louvre. On prétend que ce mot vient du 
saxon louveart qui signifie château. Cette étymologie paroltroit 
plus fondée que celle de Vouvre provenant 4e V œuvre , Vou- 
vrage , pour désigner un palais par excellence ; ensuite on auroit 
fait de Farticle et du nom un seul mot , louvre y comme on a dit 
*ioisir pour Voisir. P' autres enfin croient que louure vient de loup, 
et se fondent snr le mot latin lupara donné à ce château qui 
dans le principe étoit une ménagerie où Ton gardoit des loups. 
Quoi qu*il en soit , ce palais fut commencé par Philippe-Auguste 
en 1214 ou 1217. Il le bâtit poury mettre ses titres et ses finances; 
et même il en fit aussi une prison pour les gens de haute distinc- 
tion; car sous Charles-le-Bel, qui a régné de i3a2 à i328 , le comte 
de Flandre y fut mis en prison la première année du règne de ce 
prince. Il faut dire cependant qu'^avant Philippe- Auguste ^ il étoit 
déjà question de cette maison royale; Dagobert y mettoit, dit- 
on, ses chiens , ses chevaux de chasse et ses piqueurs. Les rois 
fainéans alloient souvent s*y promener après dîner pour faire la 
digestion ; le Louvre étoit alors dans un bois hors des murs de 
Paris. Mais ce bâtiment ne prit une forme imposante que sous 
Philippe- Auguste qui en fit une espèce de citadelle environnée de 
larges fossés et fianquée de tours ; Charles V ( roi de i364 à i38o) 
dépensa 55,oooliv. pour exhausser le palais et le rendre plus com- 
inode et plus agréable. L'édifice se trouva alors dans Fenceinte de 
Paris commencée en 1367 et achevée sous Charles VI en 1 383. On 
y logcoit les souverains clraugers qui venoient ^ Paris *^ rempereur 
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arcUtectes de Paris à examiner le plan de le Vau 9 et à 
composer eux-mêmes des dessins , résolu de faire exé- 
cuter celui qui seroit jugé le plus beau. Tous ces projets 
fureot exposés dans une salle aux yeux des connoisseurs» 
11 y en avoit un qui fut trouvé admirable , mais on ne 
sayoit à qui Pattribuer. ( Il étoit dé Perrault, médecin de 

Sigismond y fut reçu en i4i5 et Charles-Quiut eu 1440. Cependaut 
depuis Charles VI ce château coaservoit toujours sa vieille forme 
et ses tours. Celle qu'on appeloit la grosse tour du Louvre fut 
abattue en 1628 sous François I , qui a régné de i5i5 à 1547. ^^ 
roi fit refaire à neuf tout ce palais. Entre plusieurs dessins qu'on 
lui présenta, deux parurent excelleus ; l'un étoit d'un Italien nom- 
mé Serlio, architecte depuis quarante ans; et l'autre d'uu Parisien 
appelé l'abbé de Clagni , ou plutôt de Cluni , qui ne s'exerçoit 
dans cet art que depuis dix ans. Le dessin de celui-ci fut néan- 
moins trouve si noble et si beau, qu'on lui donna la préférence ^ 
de l'avis même de Serlio* ( C^tte prééminence d'un Français sur 
un Italien , en fait d'architecture , est d'autant plus remarquable^ 
qu'elle eut encore lieu i3y aus après, lors de la lutte entre le ca-> 
Talier Bernin et Perrault , qui fait l'objet de l'article auquel tient 
la présente note }. Ces nouvelles constructions commencées par 
François I en i5'28, furent terminées sous son fils Henri II. Les 
dessins sont, comme nous l'avons dit, de l'abbé de Cluni, et la 
«culpture fut exécutée par le célèbre Jean Goujon. Charles IX 
( i56o-i574 ) fit commencer la grande galerie qui joint le Louvro 
au palais des Tuileries , et Henri IV ( 1 589- 1610 ) la termina. 
IjOuisXIII( 1610-164^) fit élever par le Mercier, le péristile qui 
sert d'entrée au vieux Louvre du côté des Tuileries, et fit conti- 
nuer l'angle opposé à celui de Henri II. Tout le reste de l'édifice 
moderne qui forme ce qu'on appelle le nouveau Louvre, a été fait 
par les ordres de Louis XIV et par les soins de Colbert. Depuis 
la Révolution ou a fait du côté de la rue de Rivoli , de nouvelles 
constructions parallèles à la grande galerie du Musée ; de sorte 
que le Louvre est réuni aux Tuileries, mais d'une manière qui a^est 
pas parfaitement régulière, parce que les deux grands édifices ne 
sont pas sur un plan parfaitement parallèle. 



( 84 ) 

profession ; chose assez surprenante ! ) Ce plan plaisoit 
fort à'Colbert; mais pour, n'avoir rien à se reprocher, il 
résolut de prendre Tayis des grands maîtres d'Italie , et de 
les engagera donner eux-mêmes des dessins. Us en en- 
voyèrent, mais on n'«ut égard qu'à celui du cavalier 
Bernin. Comme il y avoit à Paris des Italiens qui exal- 
tèrent beaucoup la réputation de ce célèbre peintre , sculp- 
teur et architecte , Colbert résolut de le faire venir à 
Paris ; et Louis XIY , partageant l'enthousiasme pour 
l'artiste italien , lui écrivit la lettre suivante , datée du 
1 1 avril 1 665. Louis XIV avoit alors 27 ans et le Bernin 
6y. Cette lettre est ainsi conçue : ce Seigneur cavalier 
te Èernin , je fais une estime si particulière de votre me- 
ce rite , que j'ai un grand désir de voir et de connoitre une 
ce personne aussi illustre , pourvu que ce que je souhaite 
a se puisse accorder a-tec le service que vous devez à 
ce notre saint Père le Pape et avec votre commodité par- 
ce ticuliere. Je vous envoie en conséquence ce courrier 
ce exprès , par lequel je vous prie de me donner cette sa- 
ce tisfaction , et de vouloir entreprendre le voyage de 
ce France , prenant l'occasion favorable qui se présente 
ce du retour de mon cousin le duc de Créqui , ambassa- 
ce deur extraordinaire , qui vous fera savoir plus particu- 
cc lierement le sujet qui me fait désirer de vous voir et 
ce de vous. entretenir des beaux dessins que vous m'avez 
ce envoyés pour le bâtiment du Louvre ; et du reste me 
ce rapportant à ce que mondit cousin vous fera entendre 
a de mes bonnes intentions. Je prie Dieu qu'il vous 
ce tienne en sa sainte garde, seigneur cavalier Bernin» 
. A Paris, ce 11 avril i665. a Signé LOUIS. 

Le Bernin n'eut sans doute pas beaucoup de peine à 
•e décider , sur-tout lorsqu'on lui eut compté d'abord un 
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|>etit à-compte de 30)OOo fr. Cest une chose încroyaM'e 
que les honneurs qu^on lui rendit , dVprès les ordres de 
Louis XrV. Quand le départ de Rome fut réglé avec M. 
de Créqui , cet ambassadeur , après avoir pris congé du 
Pape avec la pompe usitée dans cette occasion , alla avec 
la même pompe chercher le Bernin pour le prier de Tenir 
en France. Il partit donc avec Tun de ses fils , deux de ses 
élèves et une nombreuse suite. Jamais artiste ne voyagea 
ttvec tant de pompe et d^agrément. Tous les princes dont 
il traversa les états le comblèrent de présens. 

Aussitôt qu^il parvint sur le territoire français , il fut 
reçu magnifiquement dans toutes les villes. Les magistrats 
eurent Tordre du Roi de le complimenter et de lui of- 
frir les vins d'honneur. Lyon même , qui ne rendoit cet 
honneur qu'aux seuls princes du sang , s'en acquitta 
comme les autres. Des officiers envoyés de la Cour, lui 
apprétoient à manger sur sa route ; et quand il approcha 
de Paris , on envoya à sa rencontre M. de Chantelou , 
maître d'hôtel de Sa Majesté , pour le recevoir et l'ac-> 
compagner par-tout. 

11 arriva à Paris vers le 3o mai i665. Il fut installé 
dans un hôtel qui lui avoit été préparé , et qui étoit meu-^ 
lié des meubles de la Couronne. On lui donna des offi- 
ciers pour faire sa cuisine et le servir. Colbert vint lui 
rendre visite de la part du Roi qui l'attendoit à Saint* 
Germain. 

Il fut présenté à Sa Majesté le 4 jnin. Le Roi lui fit 
Taccueil 1^ plus distingué , et s'entretint long-temps avec 
lui. Il {ut ensuite , ainsi que son fil» , admis à la table des 
ministres. 

Dans la première entrevue que le Bernin eut avec le 
Roiy après avoir dit un mot sur la restauration du Louvre ^ 
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l'artiste , en habile courtisan , proposa de faire le buste 
de Sa Majesté. Cette proposition fut acceptée , comme 
on peut le croire. On dit que le Roi accorda de fréquen- 
tes séances pour cet objet , et qu'il se plaisoit à iaire 
causer l'artiste. Un jour Sa Majesté posa pendant une 
heure entière», le Bernin , fier d'une aussi grande faveur, 
s'écria en jetant ses outils : ce Miracle ! un grand Roi , 
« jeune et français , a pu rester une heure tranquille. » 
Une autre fois ayant écarté de dessus le front de son royal 
modèle , une boucle de cheveux qui le recouvrait a 
<c Yotre Majesté , dit-il , peut montrer son front à toute 
ce la terre. » Et la Cour ne tarda pas à imiter cet ajuste- 
ment de cheveux qu'on appela coiffure à la Bernin, 

Arrivons au principal objet du voyage du Bernin > 
c'est-à-dire au projet de la restauration du Louvre, Les 
uns ont prétendu qu'envoyant le plan de la colonnade par 
Perrault , le Bernin s'étoit écrié : Quand on a de pareils 
artistes chez soi, il est inutile d'en faire venir de l'Italie; 
c'est ce qu'assure Voltaire dans son Siècle de LoidsXIV, 
et dans son Discours sur l'envie , où il dit ? 

A la voix de Colbert, Bernini vint de Rome : 
De Perrault dans le Louvre il admira la maiil. 
Ah l dit-il , si Paris renferme dans son sein 
Des travaux si parfaits , un si rare génie y 
Falloit-il m' appeler du fond de l'Italie^ 

D'autres prétendent au contraire que le Bernin n'a ja- 
mais vu le travail de Perrault , et que ce travail n'a été 
présenté à Louis XIY et à Colbert qu'après le départ de 
l'Italien. On peut croire que ces deux assertions sont 
l'une et l'autre dénuées de fondement. Le plan de Perrault 
existoit avant l'arrivée du Bernin, avec tous les autres 
plans que sans doute on avoit mis sous ses yeux. Mais 
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jplein de son mérite , et exalté moins encore par sa ré-* 
putation que par un amour^propr^ excessif, Tartiste ita« 
lien mit de côté tous les plans et en fit un à sa manière ^ 
«{uoique beau , il ne fut pas à Tabri de la critique ; d^ail- 
leurs il exigeoit que tous les anciens bâtimens fussent dé- 
truits y et cela nVntroit dans les Tues ni du Roi ^ ni di» 
ministre. 

Cependant l'artiste italien exerçoit un tel empire sur 
Tesprit de Louis XIV que son plan fut adopté , et Ton 
commença à jeter les fondations. Le jour fut pris pour 
mettre la première pierre à la façade. Le Roi la posa lui* 
même , et cette cérémonie se fit avec beaucoup d'éclat et 
de magnificence le 17 octobre i665. Il est dit dans Tou- 
Trage de M. Baltard , intitulé Paris et ses monumens p 
6^ livraison, pag. 32 (1) , que ce la médaille qui fut mise 
Ks dans la première pierre étoi t d'or et de la valeur de 24oof. 
ce Elle représentoit d'un côté la tête de Louis XIV , et à& 
•c l'autre le dessin ( des plans du Louvre ) du cavalier 
a Bernin , avec ces paroles : majestati et aeternitati 
a iMPERii GALLici SACRUM. La médaille étoît du célèbre 
a Yarin y et l'inscription , de Chapelain. x> 11 y a erreur 
dans renonciation de la valeur de cette médaille que l'on 
porte à 2400 fr. Elle pesoit bien cent louis , mais le 
louis n'étoit alors qu'à 1 1 liv. ; ainsi la pièce ne valoit 
que 1 100 fr. et 99 fr. pour la fabrication , ainsi que cela 
est démontré par l'article de dépense passé au S' Varin^ 
et mentionné ci-après , pag. 96 , art. 97. 

Aussi-tôt que les plans du Bernin furent adoptés et la 



(1) L'ouvrage de M. Baltard avec les notes explicatives de M. 
Amaury-Duval , gr. in-fol. , n'est pas terminé. Il en a .para aS 
livriKisons, et non pas a4 comiae le disent les bibliographies. 
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première pierre de la façade posée, il annonça qu^il Tonloit 
retourner sur le cKamp àRome^parcequePhiTer, beaucoup 
plus rigoureux en France qu^en Italie, nuiroit à sa santé. U 
en est qui prétendent que cette résolution ne fut prise que 
par suite des tracasseries que lui suggérèrent Lebrun et 
d^autres artistes jaloux de son talent. Louis XIYeut beau 
lui promettre trois mille louis par an , s^il Touloit rester ^ 
sa résolution étoit prise ; il fut inébranlable. La yeille de 
son départ on lui remit trois mille louis d^or en trois 
sacs (i) , avec un brevet de 6000 fr. de pension annuelle 

<^— ^» I I III. - ■! 

(1) Par la même raison que j'ai exposée ci-dessus , au sujet de la 
médaille de Varin , je dirai ici que les 3ooo louis que reçut le 
Bernin ne forment pas 72,000 fr. , comme on seroit teiltë de le 
croire diaprés l'évaluation de nos louis au i8« siècle , mais seule«> 
ment les 33,ooo, tels que nous les trouvons aux articles de re- 
cette et de dépense rapportés dans notre manuscrit; parce que le 
louis d'or, au temps où le Bernin étoit k Paris , ne valoit que 
1 1 liy. , et 3ooo multipliés par 11 donnent bien 33,ooo. Le Blanc y 
auteur d'un excellent Traité des 'monnaies de France, dit posi- 
tivement que sous le règne de Louis XIV , depuis le 4 avril lâSa^ 
jusqu'au 29 juillet 1686, le louis d'or a valu 11 liy. ; ensuite il est 
monté k 1 1 liv. 10 s^ Quant à la pension de 12,000 liv. que l'on dit 
«voir été faite au Bernin , j'y trouve une erreur du double , d'au- 
tant plus évidente que la pension du Hls est rapportée exactement 
telle qu'elle se trouve dans les comptes , au lieu que celle du père 
B'y est portée qu'à 6000 liv. J'ajouterai encore, d'après le Blanc y 
que le marc d'argent a été , depuis le 18 novembre 1641 jusqu'au 
10 avril 1679 , de a6 liv. 10 s. Nous ne l'avons porté dans tout 
Dotre-ouvrage qu'à 96 liv. , d'après M. Guillaumot ; mais cette 
différence est peu de chose , par la raison que le marc d'argent a 
été sous Louis XVI et sous Louis XVII à 54 Hv. 10 s- Ainsi en éta- 
blissant le marc d'argent du temps de Louis XIV à a6 liv. , et 
celui du temps de la fin du règne de Louis XVI k 52 liv. , M* Guil- 
laumot a sans doute eu l'intention de faciliter le rapprochement 
des monnoies de ces deux époques. 
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pour lui 9 et un de laoo fir. pour son fils. Ce fut Charles 
Ferra oit lui-même qui lui porta Targent et les brevets. 
Il reçut le tout, dit-on, assez froidement. 

Le retour du Bernin à Rome se fit aux frais du Roi ^ 
comme on Ta vu par les états précédens \ et Sa Majesté 
Toulant immortaliser ce voyage , fit frapper une médaille 
représentant d^un c6té le portrait de Tartiste. , et au re- 
Ters les muses de Fart et cet exergue : Singularis in sin^ 
gulis, in omnibus unicus. Le départ du Bernin eut lieu 

Pajouterai ici im mot sur rorigîne des louis d*or. « Cette mon- 
«I noyé , dit M. le Blanc y fut commencée sous le règne de Louis 
«I XIII, en 1640 ; elle ëtoit à 2a karats, et par conséquent plus 
«I foible d*uu karat que les écus d*or. Le louis* d*or valoit 10 livres 
<f dans le commencement. Ou fit aussi des demi-louis , des doubles 
«r iouis, des quatruples et des pièces de dix louis ; mais ces deux 
« dernières espèces ne furent que des pièces de plaisiretn*ont point 
a eu de cours dans le commerce. Les louis n^ont changé ni de 
«c poids , ni de titre , quoique leur prix soit augmenté ( il étoit 
« alors à 11 liv. 10 s. ). Ceux qu^on fait aujourd'hui ( 1690 , date 
ce de Touvrage de le Blanc) , sont les mêmes, ou doivent être 
« les mêmes que ceux qu'on fit sous Louis XIII en 1640. On peut 
« voir, sous le règne de Louis XIV ( dans l'ouvrage, pag. \\6^ 
<i !'• édit. ) les changemens qui sont arrivés au prix du louis 
« d'or. » 

M. De Laplace, dans ses Pièces intéressantes y en 8 vol. in-ia , 
raconte , tome i**^ , pag. 222 , l'anecdote suivante : c< Le surin- 
ci tendant Bullion fit frapper les premiers louis d'or. Ayant donné 
<i il diner an premier maréchal de Grammout , au maréchal de 
Cl Villeroi , au marquis de Souvré et au comte de Hautefeuille» 
ce il fit servir au dessert trois bassins remplis de louis , dont il leur 
a permit de prendre ce qu'ils eu voudroient; ils ne se firent pas 
et trop prier, et s'en retournèrent leurs poches si pleines, qu'ils 
<c avoient peine à marcher : ce qui faisoit beaucoup rire BuUiou. 
« Le Roi qui faisoit les frais de cette plaisauterie , en a-t-il ri éga« 
il lementS C'est ce qu'on ignore. » 
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Tefs k fin d^octobre. Ainsi , il est resté à Paris cinq moii 
jaste. Et nous avons m précédemment que ses voyages 
pour Tarrivée et le retour y et son séjour en France ont 
coûté en tout io3,025 liv. 18 s. , à quoi il faut ajouter 
sa pension qui lui a été payée (i) jusque 28 novembre 
1680, époque de sa mort à Tâge de 82 ans. U étoit né à 
Naples en 1598. Son prénom étoit Jean-Laurent, Gâo- 

^^ ■ -_--- __ - . ^^, uni 

(i) Il paroit que le Beruin , pour témoigner au Roi sa recoifr< 
uoissance , voulut exécuter la statue équestre de ce priuce. Il y 
travailla en 167a et 1673; c'est ce que prouve la lettre suivante de 
M. le duc d'Estrées y adressée au ministre Colbert : 

A Rome ce 10 mai i6j2. 
Monsieur 

J^ai donné moy-mesmes au cavalier Bernin , en allant 
voir la statue du Roy , ce que vous maviez envoyé pour 
luy et pour son fils , dont il a esté. extrêmement content 
et adiousté à de grands remercîmens qu^il mV fiiit pour 
Sa Majesté , et pour vous , Monsieur, quHl se sentoit 
doublement obligé et de ce qu^il avoit pieu à Sa Maté Je 
luy donner et de la manière dont cela s^estoit fait , S. M. 
en ayant bien voulu charger son ambassadeur. Les per* 
sonnes qui s^y eognoissent , treuvent que la statue du Roy 
et le cheval sur le quel elle est sont parfaittement bien , 
cela me paroist aussy. Le cavalier Bernin est fort assidu 
et appliqué a son travail 9 et y employé le plus souvent 
sept et huit heures du jour. U ne croit pas la pouvoir 
achever avant dix-huit mois. 

Je suis , Monsieur , votre très humble et très obéissant 
serviteur Le Duc d^ËSTRÉEs. 

Cette statue de Louis XIV décore aujourd'hui la principale salle 
de TAcadémie de France à Rome. Elle a pour pendant celle de 
Louis XVIII exécutée dansées dsrmers temps par le jeune Gortot. 



vani Lorenzo. H laissa une fortune de 4oo,ooo écns ro- 
mains ( environ 3,300,000 fr.). Revenons aux fondations 
du Louvre. 

ce Après le départ dti Bernin , lorsqu^il fut question de 
continuer le travail , Colbert , qui n'avoit goûté ni le 
dessin , ni le dessinateur , fut embarrassé sur le parti 
qu^il prendroit. Charles Perrault lui donna un mémoire 
où il exposoit les raisons pour lesquelles il ne falloit pas 
exécuter ce projet. 11 représenta d^ailleurs qu'on n'avoit 
promis au Bernin d'adopter ses plans, que dans le cas où il 
n'abattroit rien de ce que les Rois prédécesseurs avoient 
fait construire ; que cela avoit été une condition expresse ; 
que néanmoins cet architecte abattoit le Louvre entière- 

I 

ment ; ce qui étoît vrai. Le ministre fut frappé de ces 
raisons j et après bien des irrésolutions , le dessin de 
Perrault l'emporta. 

oc Que l'on juge , après cela, des obstacles que rencon- 
trent les hommes de génie ; obstacles auxquels ils succom- 
bent souvent. Ce projet si beau , si grand , si majestueux^ 
fut sur le point d'être rejeté. On fit cent mauvaises plai- 
santeries sur ce choix : entre autres qu'il falloit que l'ar- 
chitecture fût bien malade , puisqu'on la mettoit entre 
les mains des médecins. 

a Colbert avoit à satisfaire la grandeur de Louis XIV ; 
il savoit que pour lui faire adopter ses vues , il falloit les 
lui annoncer sous des apparences fastueuses ; il falloit les 
élever jusqu'à la hauteur d'une ame noblement ambi- 
lieuse , mais qui ne les envisageoit quelquefois que par le 
côté de l'éclat. D'ailleurs ce ministre savoit encore que 
les monumens sont nécessaires dans une monarchie pour 
donner à la nation une grande idée d'elle-même ; que cet 
orgueil que lui inspire la somptuosité de ses édifices , ré« 
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ffécUt en quelqne sorte sur le caractère national , le rens- 
force et lui communique un élan qui le porte à la gloire , 
comme on yit jadis les Romains , dans le temps de leur 
splendeur y s^enflammer à Taspect da Capitole. » 

L'auteur , qui nous fournit ces réflexions judicieuses ^ 
ftprès avoir gémi sur des constructions particulières qui 
obstnioient le Louvre , et qu'on avoit déjà enlevées en 
partie , continue ainsi : 

ex Depuis qu'on a exhumé ce magnifique palais ^ si 
long-temps enseveli dans l'oubli le plus honteux à la 
nation j Paris , la province , les étrangers , tous les peu- 
ples du monde, peuvent admirer sans obstacle le plus beau 
morceau d'architecture qui existe sur la terre , la gloire 
du génie français, le témoin authentique de sa supériorité 
en ce genre sur tous les architectes de la Grèce et de 
Bome , sur tous les peuples de l'Europe. Monument qui 
publiera d'une voix plus éclatante que toutes les trom- 
pettes de la renommée , qu'il n'est aucun sublime dans 
les arts comme dans les lettres , où l'esprit du Français 
ne puisse atteindre , quand son vol sera soutenu par le 
goût du grand dans le prince et dans son ministre. Oui , 
les hommes à talens de notre nation l'emporteront sur 
tous les autres quand ils seront encouragés , moins par les 
récompenses de leur souverain aujourd'hui si répandues , 

que par ses éloges rares et donnés au seul mérite 

' ce La protection utile aux arts dans tous les pays , leur 
est indispensablement nécessaire en France : un sentiment 
inné, un instinct de l'ame, lie indivisiblement l'esprit de 
tous les Français à celui de leur souverain. Le choix par- 
ticulier du monarque détermine le goût général de la 
nation. Quand nos maîtres aiment les arts, le succès suffit 
jà la récompense des artistes ; et par une relation infail« 
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lible y la grandeur d^nn règne est toujours proportionnée 
au^ progrès des arts et des lettres. 

oc Par rencouragement que Colbert donna au com- 
merce y à Pindnstie , aux manufactures , ce ministre a tiré 
le peuple de Tavilissement où il étoit , et a rapproché sa 
condition de celle des grands, en ouvrant de nouvellea 
Toies aux honneurs et aux distinctions. Toutes les condî-* 
fions prennent une consistance nouvelle ] la raison de 
leur utilité s^établit : du choc de leurs intérêts particu* 
liers , il se forme une foule d'opinions difïerentes qui se 
balancent les unes les autres. £n même temps les lumiè- 
res qui se répandent concourent à composer un nouvel 
esprit général, qui rét blissantladignité'delliommedans 
les divers états , ne laisse qu'un foible empire à Topînion 
constitutive de la société. Et telle est enfin Pheureuse in- 
fluence de cette nouvelle administration , que Ton ne 
connoît plus que Phonneur d'être utile à la patrie. 3> 

Ces réflexions, tirées des Essais de M. de Saint-Foix^ 
m'ont paru ne devoir pas être déplacées ici. J'ai puisé à 
la même source une partie des renseignemens que je viens 
de donner sur le séjour du cavalier Bernîn à Paris. 

Il est temps de revenir à notre principal objet ; repre- 
nons les citations de quelques articles de dépenses di- 
Terses. 

( Art. 1 1 . ) a Du 25 mai'i665, A Pluymere et Cathe» 
a rine de Marc entrepreneurs de la manu&cture de 
a toutes sortes d'ouvrages de fil point de Yenize et autres 
a pour moitié de la somme de36ooo liv. que le Roy leur 
a a accordée pour faire le dict establissement , 18000 1. 

( Art. 25. ) Du ^juillet» Cet article regarde encore les 
preneurs de taupes , Jacques , André et Martin Liards , 
qui ont touché 476 Uv. 8 s. pour en avoir pris 272^ tant 
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â Fontainebleau y S. Germain , Yersaillea qn^anx Tbiiil- 
leries ] (en 1666 ils en ont encore pris 2783 , qui leur ont 
été payées 483 liv. De plus une autre somme de 271 ]yf. 
leur a encore été comptée pour le même objet. ) x> 

(Art. 27. ) ce Du 20 £iousi. Au S^ Castellan M^^'^ de la 
ce Terrerie de Neuers a compte de la despence qu'il con- 
cc vient faire pour les ouuriers en glace pour Pestablisse- 
ce ment de la fabrique des glaces de Yenize en France , 
ce 4^00 liv. 33 

(Art. 28.) ce Au S' Hiyart desîgnateur (dessinateur) 
a pour le leuement des plans et esleuation des maisons 
te roy ailes , 3oo liv. » 

( Art. 4o* ) ce A D. Galand pour dix mois de la nour- 
ce riture des cignes et carpes de Fontainebleau eschus le 
ce dernier juin de la présente année a raison de 3 s. 6 d. 
ce pour cbacun cigne et 1 s. pour les carpes par jour \ 
ce 653 liv. 19 s. » 

( Art. 53. ) ec Au S' Errard peintre pour le voyage 
ce qu'il a faict en Flandre pour veoir et achepter les fi- 
<e gures bustes et tableaux qu'il jugeroit dignes des cabi- 
a nets et des bastimens de Sa Majesté , 600 liv. » 

( Art. 57. ) ce Au S' Bailly peintre a compte des de- 
ce uises en mignature qu'il faict , 5oo liv. » 

( Art. 58. ) ce Au S' Laurent Magniere sculpteur pour 
ce son paiement du modelle d'une nef d'or, 4^0 1^^- ^ 

( Art. 59. ) ce Au S<^ Loire a compte d'un tableau de 
ce crotesque qu'il faict pour le Roy , 1000 liv. y> 

( Art. 60. ) ce A Jean Crans orpbeure a compte d'une 
ce nef d'or (1) qu'il faict pour le Roy , 1000 liv. » 



(1) La nef est un meuble de table qui , je crois y a disparu de^ 
puis Louis XI V , et qui jadis u^étoit qu'à Pusage des souverains oa 
des trcs grands seigneurs. Cétoit une espèce de vase bizarre qui 
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( Art. 64. ) « A Baadrin Juart peintre pour auoir net** 
ce toyé le tableau de Paul Yeroneze envoyé de Venise a« 
« Roy y 2,5o liv. » 

(Art. 68. ) oc Au Sr Yander Menlan ( Meulen ) ^peintre 
ce flamand pour 6 mois de ses appoinctemens eschus le 
oc dernier aoust de la présente année , 4000 Ht. 3> 

< Art. 70. ) oc Aux S" Mosnier et La Roche pour auoir 
<c amené de Toulon à Paris une gazelle , trois moutons 
€c de Barbarie et six oyseaux de proye ^ 4<^o Ht. » 

( Art. 82. ) ce Au Sr Lalande pour auoir escript les mir* 
« nuttes et coppies de plusieurs yolumes contenant Pin* 
ce uentaire des liures de miniature , des plantes coquilles 
«c médailles et autres raretez du cabinet du Roy ^ 
a 1000 liv. » 

(Art. 83. ) ce Au S^ Seguin doyen de S* Germain de 
«c PAuxerois pour le seruice quUl a rendu à Sa Majesté 
oc dans son cabinet des antiques 9 i5oo liv. y> 

( Art. 84* ) ce Au S' Le Cointre ( Le Cointe ) antiquaire 
« du Roy pour auoir trauaillé pendant i5 mois à Tin* 
tt uentaire des médailles pierres grauées coquilles et 
a liures de miniature des plantes qui sont dans le cabi- 
oc net du Roy , 1 200 liv. » 

(Art. 97. ) « Au S' Varîn pour son paiement d^une 



remonte au commencement de la troisième race de nos Rois , car 
le pieux roi Robert ofTrit une nef à l'empereur Henri. La nef tire 
son nom de la forme d'un navire que l'artiste lui dounoit. Tra- 
vaillée ordinairement eu or et en argent , elle étoit destinée à 
contenir la salière , le couteau , la serviette , etc. du prince. Pour 
lui donner une assiette fixe , on la faisoit supporter par des si- 
rônes , par des lions y ou on lui donnoit simplement des pieds. 
Charles V en avoit une qui à chacun de ses bouts portoit un sex* 
pent , et une autre qui avoit on château arec ses tours. 
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«t médaille cl^or quHl a faicte pour mettre sons les fondai 
« ^ tions du Louure y 1199 liv. (i). » 

(Art. 110. ) <x Aux trois boursiers du CoUege royal 
a pour leur logement pendant trois années attendant <[ue 
« le collège de France fîist basty , 540 Hy. » 

^Art. ia8. ) ce Au S' Siluestre graueur pour ses ap- 
ec poinctemens pendant les mois de nouembre et de* 
« cembre i665 ^ 1000 liv. » 

< Art. 1 70.) « A.U S' Errard peintre qui s'en Ta a Rome 
a pour estre recteur de F Académie de peinture que Sa 
a Majesté a ordonné y estre establie (a), pour son voyage^ 
« 1200 liv. » 

( Art. 162. ) a Au S' Mathias qui doibt faire exécuter 

ce les desseins du cauallier Bernin par gratifEcation y 

« 6000 liv. » 

( Art. j 75. ) a A Damlle Françoise Du Viuier a compte 

(i) Voyez surrévaluation de cette mëdaillei ci-devant à Farticle 
dtt cavalier Bernin , pag. 87. 

(2) Si Pon s* en rapportoit toujours aux médailles pour avoir la 
date précise de la fondation des établissemens pour lesquels elles 
ont été frappées , on seroit parfois dans Terreur ; par exemple , 
TAcadémie de peinture et de sculpture de Paris a été fondée en 
1648 , celle de Borne pour le même objet Fa été , comme nous le 
voyons ici y en i665 , et cependant la médaille frappée pour la 
fondation de ces deux académies porte la date de 1667, etdonne- 
Toit à penser qu'elles ont été établies en même temps. Cette mé' 
daille a d*un côté le portrait du Roi , et au revers on voit deux 
génies dont Pun s'occupe à peindre et l'autre à sculpter ; près de 
ce derniergénie est le torse, et dans Féloignement paroit une portion 
du Cotisée. La légende porte : Schol£ augustje (Écoles royales) ; et 
l'exergue : Academià regia pictura et sculpture Lutetia et 
BoM£ iNSTiTi^TA u. Dc. Lxvii. ( Académie royale de peinture et 
de sculpture établie à Paris et à Rome 1667 ), 
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H de %SoOo liv* à elle accordées pour le ptil de la Ublio* 
a thèque du feu S>^Dufresne (i) son mary , 2700 liv. » 

( Ar(. 1 76 é ) ce Aux S**» Du Viiiier jeune architecque {sic), 
ce Bonnemaire et Corneille peintres, Rahon^Lespingolas 
ce et Clerion jeunes sculpteurs qui vont à Rome pour se 
ce rendre capables de seruir Sa. Majesté, 900 liv. » 

( Art. Si 3.) ce Au S*^ Le Bègue ( trésorier général des 

(0 GeDufresne ëtoit un vrai bibliographe. Voici te qu^on dit de 
lai daus l^histoire de la bibliothèque du Roi. <c Raphaël Trichet sieur 
Dofresne , fils d'im avocat de Bordeaux y étoit l'homme de soU 
temps qui entendoit le mieux la librairie ( c^est*à-dire la connois'- 
stittce des.livreâ ). il avoit fait plusieurs voyages en Italie et en 
Espagne pour visiter les cabiuets et les bibliothèques des curieux ; 
il 8*en étoit fait une lui-même composée d*uu très grand nombre 
Ae volumes imprimés , avec lesquels il avoit aussi une quarantaine 
de maoïiscrits grecs y et environ cent manuscrits latine et italiens . 
Il avoit fait entre autres une collection de livres sur Thistoire 
d'Italie , que M. Fouquet avoit achetée de lui 14^000 fr. , et il ea 
avoit deux antres sur rkistoire* d'Espagne et isur celle des Indes 
orientales, dont l'une étoit composée de 498 volumes , et la se- 
conde de 1^5, à q'ioi il faut joindre un atlas en quinte volumes, 
qui étoit alors unique en son espèce. Après sa mort , sa .veuve fit 
imprimer le catalogue dés livres de son mari. M. Colbert ayant 
appris qu'elle étoit sur le point de les vendre en gros , fit traiter 
avec elle , et les acquit pour la bibliothèque royale , où l'on con- 
serve encore un exemplaire du catalogue imprimé , à la tète du* 
quel on lit : Catalogue des livres que le Roy a achetez de la 
veuve de M. Dufresne» 

c< Cette note est de la main ie P. de Cafcavi , qui ayant quitté 
une charge qu'il avoit de conseiller au grand Conseil , s'étoit jeté 
dans la recherche des livres rares , et étoit devenu le plus habile 
homme eu fait de librairie qu'il y eût à Paris depuis la mort de 

Bufresne. » 

On voit par ces détails que la bibliothèque de Dufresne étoit 
assez considérable , puisqu'elle a produit 89,000 fr. , savoir , 
l4;Ooo fr. que Fouquet avoit donnés précédemment pour une 

7 
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ic bâtimens du Roy ) pour son rembonrsemomt âe pareille 
ce . somme qu^il a desbonrcée pour le change -de la somme 
ce de 1 5oool. qnHla faict tenir aux gens de lettres estran- 
«e gers , 762 liv. » 

( Art. ai4« ) ce A luy à cause de la perte faîcte sur la 
ce diminution des pdonnoyes arrîuee le i^r januier 1666 

"^■^— — — — — ' 1 I 11 I M ■■ ■ l.l ■■ ■ ■ I 

collection sur riiistoire d^Italie , «t 35,ooo fr. que le Roi a payés 
pour le reste de la bibliothèque. 

Disons ici un mot sur les progrès successifs de la bibliothèque 
du Roi depuis le xvi« siècle. Vers iSao , dans les commeqpemeiis 
du règne de François I , on prétend que cette bibliothèque ne 
comptoit guère que 4^9 volumes avec une quarantaine de^pano»* 
crits orientaux. 

À Favénement de Louis XIV an trône , en i643 , il se hrouva k 
peu près 5ooo vol. Ce nombre augmenta assez rapidement; car 
vers 1661 , toute la bibliothèque, sise alors rue de la Harpe , cou- 
sistoit en 16,746 volumes , tant imprimés que manuscrits ; en 
1684, un récolement fait par Nicolas Clément présenta plus de 
40,000 volumes imprimés , et de io,5oo manuscrits \ en 1688 les 
imprimés alloient à 43}Ooo ; enfin à la mort de Louis XIV y en 
1715 , le nombre des volumes alloit à plus de 70,000. 

En 1791 , sous Louis XVI y on y comptoit pour les imprimés 
Beulemeut, i52,868 volumes ; savoir, a3^243 in-fol., ^i^'^y'^ in-^^f 
et 88,252 in-^o et formats au-dessous. 

£u 1821, sous Louis XVIII, le total alloit à 4^^0,000 vol. , non 
compris autant de brochures , pamphlets et pièces reliées en vo- 
lumes ; ces deux, dernières estimations sont tirées de la préface 
du magnifique Catalogue des livres imprimés sur vélin , de la 
bibliothèque du Roi { au nombre de 1467 ) ; chef-d'œuvre de bi- 
bliographie , du savant M. Van Praet. Ce précieux ouvrage, Paris, 
1822 , est en 5 vol. gr. z/z-8^ ; puis le catalogue des livres sur 
vélin , appartenant à d'autres bibliothèques, qui fait suite aux 
précédens , est de 1824 , 3 vol, gr. iVz-8'». 

La bibliothèque du Roi s'augmente tous les ans d'environ 4000 
vol. et 3ooo pièces fugitives , imprimés eu France , outre environ 
3ooo vol. acquis dans les ventes publiques ou à l'étranger. 
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ce $nt \À somme de io5,ooo liv* quî estoiént entre ses 
ce mains , 2,829 liv. 4 s. x> 

( Art. 2 1 5. ) €« A Itty la somme de 1 200 liv. pour les je- 
a tons d'argent. » 

(Art. 216.) oc Aluy la somme de 3o,589liv. 4 s. 8 d. 
«c pour ses taxations a raison de 6 deniers pour Kure pour 
ce 200,000 1. de despence ordinaire et de 2 deniers pour 
ce Hure de toute la despence excédant lesd. 200000 liv, 
ce suivant l'arrest du conseil du 6 feburier 1666. » 

( Art. 217. ) c< A luy pour les espices façon de compte 
ce et vacations du procureur , 8700 liv. » 

Ici se termine le chapitre des diverses dépenses 
^ont la somme totale est divisée en deux dans la 
récapitulation qui est à la fin du volume , savoir 
d'abord 369,672 liv. 14 s. 8 d. , puis par conti- 
nuation 656,oo8 1. 3 s. 2 d. Ces deux sommes 
réunies donnent celle de i,025,58ol. 17 s. 10 d. 
qui est en e£fet inscrite à la fin du chapitre. 

ce GRATIFFlCATIONé DE Sa MaSESTÈ POUR LE FAICT DU 
ce COMMERCE 9 5,o6o Hv. x> / 

Nota. Tous les articles de ce chapitre sont, à 
l'exception du premier, consacrés aux gratifica- 
tions accordées par le Roi à ceux qui achetoient 
des vaisseaux pour voyages de long cours, ou 
pour le conimerce. Le tawx éloit fixé à 4 fr. par 
tonneau. Il n'y a que sept articles. 

ce Gages appoinctemens et entretenement des offi- 
ce ciers des maisons bastijnens de Sa Majesté , ^arts et 
CQ manufactures de France ^ 154984^ 1. 3 s. 6 d. » 



( ioo) 
Nota. Nous avons remarqué dans ce clis^tre 
les articles suivans : 

( Art. !«»■.) <x Au S' Vallot premier médecin du Roy 
ce pour Fentretenement du jardin royal des plantes da 
cr fauxbourg St. Yictor pendant la présente année ^ 
« 21,000 liv. » 

( Art. 140^ -^u Principal du collège de Cambray pour 
ce son desdommagement pendant la présente année de 
tt tous les ouurages abattus pour la construction du coI« 
ce lege royal de France sur les fonds de celuy de Cam-* 
« bray , 1000 liv. » 

(Art. 17. ) ce Du lofeburier 1666. Pour les gages des 
ce ofEcîers des maisons, bastimens de Sa Majesté et ap« 
«c poinctemens des personnes rares en architecture pein* 
ce ture sculpture 9 et autres arts, entretenus pour son ser- 
cc vice pendant Tannée 1 665 suivant Testât qui en a esté 
«c expédié le 16 januier 1666, ^y55i 1. 2 s. 6 d. » 

a Pensions et geatiffiCations aux gens de lettres 
«t en i665, 82,800 liv. » 

Nous allons rapporter ce chapitre en entiei , 
et nous répéterons les dates de la naissance et de 
la mort de chaque auteur, pour que Ton n'ait 
pas la peine de recourir au même chapitre de 
Tannée précédente. 

OuM .3 o octo^ee. 

cc*Au S' Corneille ( 1606—1684) en considération des 
ce beaux ouvrages qu'il a donnez au théâtre 
a et pour luy donner moyen de les continuer. 2000 ^ 

ce Au Sr abbé Ménage ( i6i 3^-1692) pour luy 
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ce donner des marques de Pestime que Sa Ma* 
CE jesté âiict de son mérite. .•..••.. 2000^ 
« Au S' abbé de Pure ( ....—1680 ) pour luy 
«c donner moyen de continuer son application 

oc aux belles lettres. 1 CX)Q 

oc Au S' Boyer (1618-— 1698) /V/e/n 8qq 

ce Au Sr Quinault ( i635 — 1688) idem, . . 800 
ce Au S»" Corneille le jeune ( lôaS — 1709J id, 1000 
oc Au S' Ogier ( . . . •—-m. 1 670 ) en considération 
a de Ta profonde connoiséance qu'il a de la 

ce tbeologie i5oO 

ce Au S' Yattier en considération de la par- 
ce faicte connoissance qu^il a des langues 

« orientalles. • ' 600 

ce Au S' djB S*e Marthe ( 1624-^1^90) ^^ coh- 
a sideration de la profonde connoissance 

oc qu^il a dans Phistoire 1 200 

ce Au Sr abbé Cottin (....— 1682) par gratiffi* 

oe cation et en considération de sa condition, 1200 
•c Au Sr Huet ( 1630—1721 ) pour luy donner 
ce des marques de Festime que Sa Majesté 

ce faict de son mérite i5oQ 

«c Aux Sr« Vallois frères ( Henri i6o3 — • 
a 1676 =z Adrien 1607--^ 1692) par gratif- 
ce fication et pour les ouvrages qu'ils ont com- 
<c posez et composent journellement. • • . ^^oql 
ce Au S' Duperrier (....— 1692) pour luy don- . 
ce ner moyen de continuer son application 

<c aux belles; lettresc • . . • • 80Q 

a Au Sr Maury, iit/«/7ï » . . . . 600 

ce Au Sr Petit ( 16,16—1687 )id. 800 

^ Aà S^ &ftcine ( i639«— 1699 ) «/• ^. . • . 600 
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ce Au S' Lheritler (....— -1680.) iVf 1000 1. 

a Au Sr de Gomberville ( 1600—1674 ) ^' • 1200 

ce Au S' Derouu^l , /t/. . ^ • • i5oo 

ce Au Se Felibien ( 161 9-— 1695 )id. ... • • 1000 

ce Au S^G. Boileau ( i63i>*— 1669) id^. .... 1200 

ce Au Sr Leclerc ( ....-—1691 ) id 600 

oc Au S^^ Viuiany ( 1622—1703 ) par gratiffica- 
cc tionetpourluy doiinerde8iDarqu«8deres- j. 
ce time que Sa Majesté iaict de sou mérite. . 1 200 

ce Au Sr FlécLier ( 1 632— '1710) «c/. . • • • . 800 

UJxi i o^ décembre, 
oc Au S' de Saint-Real ( ...."^1692) id. , * . 600 

UJm io uiatdu i666, 

ce Au Sr Carlodaty florentin des plus fameux 
fc de PAcademie de la Crusca par gratifE- 
a cation. • 120O 

Ce Au Sr Reynesius ( iSS^^-^iôéj) fameux me*- 
ce decin et excellant en toutes sortes de scien* 
ce ces 1200 

oc Au Sr Ferrary ( 1607—1682) professeur d'é- 

ce loquence en l'université de Padoue. . . . 1200 

ce Au Si" Gronouius (161 1— «1672 ) professeur 
ce pour les belles lettres en TAcademie de 
ce Leyden • 1200 

ce A Antoine Galland ( i646-*-i7i5 ) Edme 

. «c TtUier et Jacques Fleury escoliers estu- 

ce dians au collège royal par gratifBcation 

« pour leur donner moyen de continuer leur 

I 
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<c application 4 l'estude des langues hébraïque 

« et ars^e. . • 3ooI« 



utu. 



ce Au S^ Gombault ( ....-— 1 666 ) par gratiffica- 
9 tion et pour luy 4opner moyen de conti- 
ec nuer son application aux belles lettres. . 1200 
ce Au S>^ 4® la Chambre ( 1594—- 1669 } me- 

ç( decin ordinaire du Roy par gratiffication. aooo 
ce Au Sr de Saint-Réal la somme de 600 Ht. 
ce pour auec celle de 600 liv. qu^il a cideuant 
oc reçue faire celle de xii « que le Roy luy a 

^ ordonnée par gratiffîcation • 600 

ce Au S' de Scudery ( 1601—1667) par gratif- 
oc fication et pour luy donner des marques 
^ de Pestime que 3a Majesté faict de sou 

^ meritç 1200 

« Au Sr Conrard ( 1603—1675 ) iii. . . . . i5oo 
oc Au S' Chapelain ( 1 595—- 1674 ) <V/. • • . . 3ooo 
oc (lm Si* dhhh de Bourzeis ( 1606—1672 ) id, 3ooa 
a Au Sr IVIezeray (1610^—1683) par gratiffîca- 
a tion et pour les ouurages d^histoire qu^il a 
fc €ompoae% et compose journellement. . . 4^00 
oc Au Sr abbé de Cassagnes ( 1633—1679) par 
«c gratiffîcation et pour luy donner moieu de 
«c continuer son application aux belles 

oc lettres .....•...• i5oo 

« AuSr Molière ( 1620— 1673) /c? 4000 

oc Au Sr Benserade( 1611— 1691 ) iie/ i5oo 

a Au S' Sorbiere( i6i5— -1670) iic/. 1000 

o: Au Sr Yarilks (1624— '1696 ) /V/. ..... 1200 

ce Au S' Charpentier ( lâdo-^-i 702) «/.... i5oo 
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« An S' Cftfcâny ( ....— i684)«f. ...... i5ooI. 

« Au Sr Perrault (16 13— 1688) «f. i5oo 

iL Au S^ abbé OUier par gratiffication , id. . . 800 
a Au S' Godefroy (161 5 — 1 68 1 ) en considéra- 
ce tipn de la profonde connoissance qu'il a 

ce dans rbistoire 36oo 

« Au Sr le Laboureur ( 1623—1675) par grâ- 
ce tiffication et pour luy donner des marques 

oc de son mérite ...••••• i5oo 

oc Au Père le Cointe de l'Oi'atoîre ( 1611 — 
ce 1681) par çratiffication en considération 
ce de son mérite et de la science qu'il à dans 

ce rbistoire i5oo 

oc Au Sr OUier de Bessat par gratiffication et 
a pour luy donner moien de continuer son 
ce application aux belles lettres. . . • . . . 600 
ce Au S' Brandon 9 2V/. ........... . 4<)0 

ce Au Si^ Heinsius bollandois ( ....—1681 ) se- 

a cretaire latin des prouinces unies et leur 
oc résident à Stockolm par gratiffication. . 1200 
ce Au Sj^ Yossins bollandois ( 1618—1689 ) 
oc Pun des professeurs de P Académie de Ley« 

oc den 9 id «é....... 1200 

ce Au Sr Huygbens bollandois ( 1629— -i 695 } 

oc grand ma tematici^n , par gratiffication. • i5oo 
ce Au S^Beklerus premier professeur de la ville 

oc de Strasbourg , par gratiffication 900 

ce Au $>* Heuelius (161 1-^1688) grand astro- 
ce logue par gratiffication et pour luy don* 
oc ner des marques de l'estime que Sa Ma- 

a jesté faict de son mérite 1200 

a An S' Gratiany secrétaire d'estat du duc de 
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« Modene par gratiffication . i5oo 1. 

te Au Sr Coringias ( lisez Conring ) (1606—* 

a 1 68 1) allemand y id. 900 

Nota. On a fait une découverte assez sîngu-> 
Hère en Allemagne relativement à cette gratifi- 
cation .de 900 liv. accordée à Conring en x 665. 
Je vais la rapporter telle que je Tai trouvée dans 
un journal intitulé : Le Spectateur j tom. III, 
pag. 89 , 90 et 91. C'est M. Depping qui l'y a 
consignée. Si l'anecdote est vraie ^ il sembleroit 
que la gratification n'étoit pas tout-à-fait désin- 
téressée , c'est-à-dire qu'elle n'avoit pas pouT 
seul molif la réputation scientifique de Conring, 
et que Louis XIV désiroit se servir de ce sa- 
vant pour disposer les esprits en Allemagne à 
se faire élire empereur j projet dont l'histoire 
n'a point fait mention^ du moins à l'époque 
dont il est ici question ( de 1666 à 1672 ). Il est 
vrai qu'à la mort de Ferdinand III , arrivée le a 
avril 1667, en attendant que Léopold son suc- 
cesseur fût nommé , Louis XIV , qui cherchoit 
à contrarier cette élection ^ donna des instruc- 
tions secrètes à ses ambassadeurs à la diète , pour 
que l'on y parlât de lui j mais Léopold fut nommé 
aussitôt qu'il etit atteint ses dix-sept ans, c'est- 
à-dire en i658 , et dès-lors on n'entendit plus 
parler des vues secrètes de Louis XIV sur la cou- 
ronne impériale. L'anecdote de la lettre de Gon- 
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ring y de 1672^ iious parolt donc assessingn- 
Hère pour être rapportée. <x Parmi les savana 
honorés du Roi de France, dit M. Depping, 
<c étoit Hermann Conriug y homme d'Etat et 
<c écrivain célèbre , qui demeuroit en Allemagne, 
ce Le propriétaire actuel de son château de 
(c Grosswapstedt , auprès d'Helmstedt , y a 
ce trouvé des papiers dont plusieurs sont relatifs 
ce aux gratifications de la Cour de France^ Ces 
ce papiers sont déposés à la bibliothèque de Goet^ 
ce tingue où tout le monde peut les consulter. 
ce (V. le Moniteur de JVestphalie 1812, 
ce n^ 69 j et Goettèngische. Gelehrte Anzei- 
ce gen y vl^ 45» ) L'une des pièces est une lettre 
<c originale de Colbert, du 27 août i665^ le 
ce ministre y annonce qu'il lui a adressé une 
ce lettre de change de 900 liv. ; mais une pièce 
ce plus curieuse y c'est le brouillon d'une lettre 
ce du publiciste allemand à Colbert , du 2 mai 
ce 1672. On y apprend que les troubles de la 
ce guerre avoient retardé l'arrivée de la lettre de 
ce change, et que Conring avoit été chargé par 
ce la Cour de France de travailler à l'exécution 
ce d'un projet de Louis XIV. C'étoit l'élection 
ce du Roi en qualité d'empereur d'Allemagne. 
ce Conring assure au ministre qu'il est prêt en sa 
ce qualité d'homme d'État de faire tout ce qui 
ce dépend de lui pour y préparer les esprits , et 
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ec pour prévenir la résistance imnkanquable de 

ce la Cour de Rome. 11 avertît en même temps 
<c le Roi de France qu'il faudra soigneusement 
ce éviter la faute par laquelle Ferdinand II gâta 
et son entreprise, et laisser à chaque peuple son 
ce culte et ses privilèges. Modo cujusvîs populi 
ce sacra maneantinviolata. Louis XIV , ajoute 
«^e M. Depping , avoit donc le projet de 3e faire 
ce empereur d'Allemagne à Tépoque où il médi- 
<c toit renvahissement de la Hollande. 11 est 
ce assez singulier que l'on n'ait d'autre preuve 
<e de ce projet que le brouillon d'un savant 

ce d'Allemagne » C'est aussi ce qui peut faire 

douter de la véracité des détails contenus dans 
Ja lettre de Conrlng. 

On lit dans V Abrégé chronologique duprési^ 
dent HénaultjSoxxsY SiXiViéG i658, queLouisXIV 
avoit été proposé pour succéder à l'^împire; c'est, 
comme nous l'avons dit , lors de l'élection dé 
Léopold I, fils de Ferdinand lll qui venoit de 
mourir en 1667. Léopold, élu le 1 8 juillet i6ô8,^ 
est mort le 5 mai 1706 , âgé de 65 ans. ( Voyea 
encore V Abrégé de Mezerai, Amsi.y 1722^ 
t. 9, p. i5o ; l'auteur dit aussi unmotsur lesp^o- 
jetsdeLouisXIV.)Continuonsnot^emanusc^it. 

ce Au Sr Yilloto medecm de Pîedmont , id» . . 600 1 , 
oc Au S^ Bering historiographe du Roy de Da- 
a nemarck ^ îd, laoo 
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te An S^ Dovnrier (DanTner) par gratiffication 
a en considération de son application aux 
ce belles lettres 3ooo' 

« Au S' Lefebure (1615—1672) recteur en 
a grec en Tacademie de Saumur par consi- 
€c deration des ouurages qu^il a donnez au 

ce public 1000 

Ici se termine la liste des savans auxquels 
Louis XIY a accordé des pensions ou gratifica- 
tions pendant Fannëe i665. Ce chapitre, le der- 
nier de la dépense pour cette année , est suivi 
de la récapitulation générale sous le titre de : 

ce Caxcul abb.£G£ des desfences des bastimeks aknjès 

ce i665. 

o Pour le Louure 1,015,667! 8» a^ 

a Palais royal 9^9^^ 4 9 

tt Pompe du Font Neuf. • . • . 7,800 » « 

« Collège royal . • 3,ooo » » 

ce La Bastille . . . . 4)234 4 » 

oc Versailles 585,656 « 6 

ce Saint Germain. 1 84^045 i5 10 

oc Yincennes 1 04^072 18 8^ 

oc Fontainebleau. . . • 779^09 7 6 

o Blois Chambort et Amboise. • 6,000 » » 

ce Diverses despences i,025,58o 17 ip 

ce GratifEcations pour le corn- 

^ merce. • , 5,o6o » a» 
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ce <kges des officiers. « )-54>84i 3 6 

«c Pensions des gens de lettres. . 82,800 » » 



MM 



ce Somme totale 39269,791 » 3 

Ensuite est écrit : 

ce Somme totale de la despence contenue an présent 
ce registre teois millions deux cens soixante neuf mil 

« SEPT CENS QUATRE VINGT UNZE LIURES TROIS DENIERS. ^ 

ce Et la Recepte monte à trois millions denx cens 
cr soixante dix mil sept cens trois liures dix neuf sols 
ce huict deniers. 

er Partant doibt le comptable neuf cent douze linres 

«c XIX» 6 d. 

a Arresté à Yincennes le io« septembre 1666. » 

Ainsi fiDÎssent tous les comptes portés dans 
notre second volume manuscrit ^ consacré à Tan- 
née i665. Si nous doublons la somme totale de 
la dépense ^ qui est de 8^269^^91 1. x» s. 3 d« , 
au taux du marc d'argent^ à ^61. , nous trouve- 
rons que cela donnera en monnoie actuelle à 
62 1. le marc; la sommede 6^539,582!. »s.6d.; 
et cette somme ^ à une légère difîérence près y 
'sera la même que celle qui est mentionnée pour 
Tannée i665, AdinsV Etat général des dépenses 
des bâtimens du Roi, rapporté ci-dessus pag. 
22 ; car dans cet état dressé d'après le marc 
d'argent à 52 1. ^ la somme des dépenses ^ année 
\t6b , est de 6^539^44? !• 3l8 s. 6 d. La diffé- 
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rettce sur une somme aussi forte ^ est de i341* 
a s. Elle provient sans doute de quelque erreur 
dans l'évaluation de la monnoie ancienne en 
xnonnoie actuelle* 

Nous arrivons enfin au troisième et dernier 
volume manuscrit que nous possédons et qui est 
consacré à l'année 1666; nous allons le suivre 
dans ses détails comme les deux précédens. 

TROISIÈME VOLUME. 

BASTIMENS DV ROY. 

ANMiE 1666, 

Ce troisième volume est de 168 feuillets ou 
336 pages non numérotées. Les quatre premiers 
feuillets sont blancs ; le chapitre de Recette com- 
mence au cinquième et porte simplement en tête, 
RECEFTE. Ce chapitre renferme soixante-deux 
articles dont le premier est ainsi conçu : 

(Du i^ îanuietr i 666, 

ce De M^ Estienne Jêhannot sieur de Bartîllat la somme 
ce de 200)Coo liv. pour emploier à la cojitinuatlon des 
ce bastimens de Tesglîse et monastère de Tabbaye de 
« Nostredame du Val de Grâce , compris en ladite 
« somme les taxations du S' Delaplancher trésorier eh 
ce exercice la présente année 1666. » 

Parmi les soixante-un articles qui suivent ^ 
nous avons remarqué ceux-ci: 
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( Art 9. ) ce De luy la somme de 74^1 1. 9 s. pour 
ce rentier payement des despences qui ont este faictes 
<c pour la nourriture du S' Cauallier Bernin et de sa 
ft suitte que le Roy a faict Tenir de Rome pour trauailler 
a aux desseins du Louure depuis son départ jusques à son 
«c retour à sa maison. » 

Cette somme de 7461 L 9 s. n*est portée dans 
ie chapitre de dépense qui suivra ^ qu'à 7389 L 
18 s. , parce que la remise faite au receveur eu 
est déduite. Nous avons mentionné cette sommé 
ci-dessus dans le résumé des sommes allouées 
pour le cavalier Bernin. V. pag. 81. 

(Art. 18.) «De luy la somme de i3681. 9 s. 6 d. 
a pour paiement tant des relieures en maroquin du Le- 
«c uant incarnat de 1 1 6 Tolumes que des frais d^embalage 9 
ce ports et raports et autres menues desp«nces fàicteè 
flc par le S*^ Cramoisy. » 

( Art. 26. ) ce De luy la somme de dSigi 1. i3 s. 4 d. 
ce pour le paiement de la damoiselle DuTtesne de la bi- 
6c bliothèque du S' Dufresne son mary que le Roy a 
ce acheptée. » 

( Art. 34* ) ce De luy la somme de 97,001 1. i3 s. 4 ^« 
ce scauoir 96,2001. pour le paiement des pensions et 
ce gratii£cations que le Roy a ordonné a diuers gens de 
ce lettres françoîs et estrangers. » 

( Art. 37. } ce De luy la somme de 1089 1. pour déli- 
ce urer a Jacques Bertrand tapissier de la ville d'Au- 
oc busson pour son paiement d^una pièce de tapisserie 
oc qu^il a faicte pour le Roy contenant neuf aulnes en 
<x carré à raison de 1 20 1* Taulne. 3» 
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( Art. 38. ) ce Dudit Sr de Bartillat la fton^mé de 968 1. 
ce 7 8. 6 d. pour delîurer à Marcelin Charlier marckand 
ce de 8oye pour son paiement de 17 aulnes de velours 
fx rouge cramoisy de trois poils à raison de a4 ^* Taulne , 
ce et 22 aulnes quartier et demy de yelours aussy rouge 
<c cramoisy à quatre poils à 25 1. Taulne. » 

( Art* 49* ) ^ ^ luy la somme de 20,166 1. i3s. 4d. 
« savoir 6000 1. au S^ Mandat directeur des créanciers de 
ce Fouquet pour le prix des liures que le Roy a faict acheptei 
ce de ceux de la bibliothèque de Saint Mandé et 1 4000 1. 
ce au Sr Arnoul pour les liures de Phistoire d'Italie. » 

( Art. 52. ) ce De luy la somme de 7260 1. pour déli- 
ce urer scauoir au caualier Bernin la somme de 6000 1. 
« pour le paiement de la pension que le Roy lui a accor- 
a dée pendant Tannée 1666 et au S' Paulo son filz , 
a 1200 1. a> 

( Art. 53. ) ce De luy pour deliurer au S' Yander Meu* 
oc lan ( Meulen ) peintre flamand la somme de 3ooo 1. 
ce pour son paiement des gages et appoinctemens peu- 
ec dant les six derniers mois de 1066. » 

(Art. 55.) ce De luy la somme de 1008 1. 6 s. 8 d« 
ce pour deliurer à Pierre Dippy natif d'Alep en Sirie se- 
a cretaire interprète en langue arabique et siriaque pour 
. a sa pension de Tannée dernière 1666. » 

( Art. 56. ) ce De luy la somme de 1200 1. pour delir 
ce vrer au S' Petit de la Croix secrétaire interprète en 
ce langue arabique et turquesque pour ses gages de Tannée 
a 1666. » 

Après le dernier article du chapitre de re- 
cette 9 il est écrit : 

ce Total de la recepte , 2,867^74 1 1. 5 s. 9 d. p 
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Puis ensuite : 

aSomme totalle de la recepte contenue en ce registre ^ 
ce Deux millions huict cens soixante sept mil sepï 

« CENS QUARANTE UNE LIURES CINQ SOLS NEUF DENIERS. » 

La dépense commence au feuillet suivant j 
et Ton trouve en tête de la page recto : Des- 
jfENCEy et aussitôt après : 

« CHASTEAU DU LOUURE. 

ce Maçonnerie ( tous les articles de ce chapitre montent 

à la somme de) 352,i851 16 > »<^. 

ce Charpenterie 5^,000 » » 

ce Couuerture 27,5oo » » 

ce Plomberie 62,700 » » 

ce Serrurerie 4*)^^0 » » 

ce Continuation des ouvrages de 

ce serrurerie .......•• 6j^553 7 » 

ce Peinture , sculpture y etc. . . 1 14}4^5 9 8 
ce Continuation du chap. desdits 

ce ouvrages • • 22,921 » » 

ce Autre continuation dudit cha- 

cc pitre. « • i3o,885 » » 

ce Menuiserie 36, 000 » » 

«c Continuation dud. chapitre. . 10,700 » 30 

ce Vittrerie 89,500 » » 

a Ouvrages de paué 12,718 18 10 

ce Jardinages 8,473 4 ^ 

ce Continuation dudit chapitre. • 1 2,334 9 ^ 

«e Parties extraordinaires. ... » » » 

Total des dépenses faites au 

Juouvre en 1666 Jj036,297 5 6 

8 



a PALAIS ROYAL. 

tt Cliarpenlerie 3,200^ »• »^ 

« Parties extraordinaires • 355 » ss 



Total des dépenses pour le Valais 
Koyal en i666 3,555 » a>> 



« Pompe du Pont-Neuf ^^loo^ »» »4 

oc Collège royal 8oo » s» 

a VERSAILLES. 

oc Maçonnerie 117,960 » a> 

€c Charpenterie » • 82 » 3» 

oc Couuerture i,5oo s» » 

ce Plomberie 64)462 3» » 

a Menuiserie 3,5i4 ^ ^ 

ce Peinture , sculpture , etc. . . . . 32,91 5 11 3» 

ce Serrurerie 11 ,5oo » 3) 

oc Yittrerie 1,900 » » 

oc Jardinages • 3o,426 16 8 

ce Paué 22,600 » 9 

ce Parties extraordinaires 49^9^ ^ ^ 

Total des dépenses faites au ckd- ^ 



teau de Versailles , en 1666 • 291,458 10 2 



ec SAINT GERMAIN. 

ce Maçonnerie 5^5x6^ «s a><t 

ce Charpenterie 1,900 » » 

a Menuiserie 8,336 » » 

« Peinture, sculpture, etc. .... 7,250 » » 

a Jardinages. i,536 16 5 

oc Serrurerie. • • •••#••••, Ai7^^ ^^ ^ 
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« Vittrerie ,,8ool »» »4 

ce Parties extraordinaires a3,64i 7 a 

Total des dépenses faites d Saint 

Germain en i666, 54,723 16 1 



Xt OUURAOES DU HARAS DE SaINT- 

« LioEB. 5,5ool »» »<^ 

ce VINCENNES. 

ce Maçonnerie 26,100 » ao 

oc Charpenterie 3,i3a » » 

ce Counertures et plomberie. • . • 3,594 4 ^ 

ce Menuiserie 6,4o5 10 » 

ce Peinture , sculpture 11 ,358 » 3» 

« Serrurerie 7,6co » » 

ce Vittrerie 2,6o4 5 » 

a Paué 5,3oo » » 

a Jardinages 35,2^4 ^ '^ 

ce Continuation dud. chapitre. . • . 4)^9^ '^ ^ 

ce Parties extraordinaires 3oo y> y> 

Total des dépenses faites à Vin" 

cennes en 1666 io6,363 i5 39 



■» 



ec FONTAINEBLEAU. 

fic Maçonnerie. . .^ 12,797! »• »* 

oc Charpenterie . • • . • 2,412 a> » 

ce Serrurerie • 1,600 » » 

ce Menuiserie 3,553 6 8 

a Cottuerture 2,000 p » 

« Peinture y sculpture. • 2,480 » » 



i 
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ft Vîtlrerî*. . : • : i,3o4^ io« »^ 

ce Jardinages 49^9^ ^ ^ 

« Parties extraordinaires 6,52 1 3 9 

Total des dépenses faites à Fon^ 
tainebleau en 1666. . • • • • 37,4^9 7 ^ 

€f Blois, Chambor tT Amboise • 8,021 1 19» »<1 

<K DlUERSES DESPENCES. .•••.. 47^} 19^ ^ ^ 

« 

• Nota. Nous citerons quelques articles de ce 
chapitre qui en contient cent soixante-cinq. 

( Art. 4* } ce ^^ ^8 moy i666. A Jacques Esbaupîn 
a pour le parfaict paiement des despences qui ont été 
ce faictes pour la nourriture du caualier Bernin et sa 
«c suite depuis son despart jusques en son retour en sa 
ce maison , 7|389 1. 18 s. » ( Nous avons mentionné 
cette somme dans Tétat général des dépenses faites pour 
le cavalier Bernin. V. pag. 81. ) 

( Art. 1 1 . ) a A Guillaume Cassegraîn sculpteur pour 
ce auoir fait le mousle du buste du Roy faict par le caua- 
<c lier Bernin , 1 20 liv. » 

< Art. 1 8. ) a Au S' de Pont-Saint-Pierre banquier a 
«c Lion a compte de Testablissement de TAcademie de 
ce peinture , sculpture et architecture en la ville de 
ce Rome, 10,000 liv. » 

( Art. 32. ) a Au S' Clerambault pour le paiement des 
ce menues despences de T Académie royalle des sciences^ 
ce aSoo liv. « 

( Art. 33. ) ce A la damoiselle Dufresne pour son par- 
ce faict paiement des liures qu^elle a vendus au Roy y 
«^ 23 j<300 liv* ;» <Voye* la note sur M. Dufre«ne , pag. 97*) 
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( Art. 340 a A Sebastien Cramoisy Imprimeur pou4 
K auoir relié 1 1 6 volumes en maroquin , 1377 liv. » 

( Art. 44* ) " Au S' Mignart peintre pour son paie- 
ce ment d'un portrait du Roy , 3oo liv, » 

( Art. 57. ) ce Au S'. Clerambault pour Testablisse* 
ce ment de la bibliothèque du Koy et de la nouuelle 
te académie , 2000 liv. » 

( Art. j5, ) ce Au Sr Marcelin Charlîer pour son paîe- 
« ment de 17 aunes de velours rouge cramoisy a 24 
ce liures Taune et 22 aunes quartier et deçiy de velours 
ce à 25 1. Paune , 960 1. 7 s. 6 d. ^ 

(Art. yy. ) a Aux S" Mandat et Arnoul la somme de 
«r 20,000 1. , sçauoir 6000 1. au S' Mandat directeur 
ce des créanciers du S^ Fouquet pour le prix des liures 
a que le Roy a faict achepter de la bibliothèque de S' 
ce Mandé (1 ), et 1 4000 1. aud. S^ Arnoul pour les liurea 



(1) Dans le Mémoire historique jjj/r la bibliothèque du Roi, 
( rédigé par Jourdan ), en tête du catalogue de cette bibliothèque^ 
en 10 vol. in-foU,\\ est fait mention de la bibliothèque de Fou» 
quety et de son acquisition en partie pour le compte du Roi. 
n M. Fouquet, y est-il dit, pag. xxx , avoit dans sa maison de 
Saint- Mandé y une jsuperbe bibliothèque composée de près de 
30)000 volumes y parmi lesquels étoit un recueil de livres impri- 
més et manuscrits concernant l'histoire d'Italie ^ qui avoit été 
acheté de Raphaël Trichet sieur Dufresne , dont nous avons 
parle. ( voyez la note ci-dessus , pag. 97. ) Après la disgrâce de 
Fouquet, ses créanciers firent saisir tous sescfTets ; la bibliothè- 
que de Saint-Maudé eut le même sort ; elle ne fut pourtant mise 
en vente qu'eu 1667. M. de Carcavi fut chargé de dresser des mé- 
moires que nous avons encore , des livres qui pouvoieut convenir 
au Roi , et on en acheta, outre le recueil de l'histoire d'Italie 
( mentionné dans l'article ci-dessus au prix de i4)OOo fr. ) , un. peu 
plus de i3co autres volumes *, savoir ^ 729 in-foL , et ^88 in-^^ % 
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« de l'histoire dltalie que Sa Majesté a pareillement ialct 

«t achepter , cy 20,000 1. ^ 

( Art. 81 . ) ce A Clerambault pour employer aux des- 

a pences à faire à Pacademie des sciences et à la bi« 

flc blîotheque , 2000 1. a> 

( Art. 85. ) ce A Bailly peintre a compte des denisea 

« en mignature qu'il faict pour le Roy , 3oo 1. » 

( Art. 90. } tf A Nicolas Clerambault pour menues 

«t despences qui sont à faire à la cbambre du Roy^ 

«c 3ooo 1. » 

( Art. 92. ) oc Au S' Grange pour auoir gardé le scellé 

tt' apposé sur le cabinet des médailles du Roy 9 3oo 1. » 

( Art. 94* ) ce A Gontier peintre a compte des ouurageâ 

a de peinture qu'il Êiict au logis de Mad^^^ de la Yal- 

ce liere , 800 1. 37 

( Art. 1 1 4* ) <* -^ Darier pour la nourriture des oignes 

«r et des carpes qui sont dans l'estang de Fontainebleau 

a pendant les six derniers mois , 36o 1. 8 s. 6 d. x> 

( Art. j 3o. ) a Au Sr Le Cointe pour son paiement de 

ce plusieurs medaillers d'argent qu'il a Tendus au Roy f 

a 369 1. 30 

- - ' 

la plupart raarquës aux armes de Fouquet ( rëcareail avec la de- 
vise mal-adroite qu6 non ascendant ) , et k son chiffre figuré par 
ces deux lettres grecques entrelacées <X><t>. »(DeIaplace, dans ses 
Pièces intéressantes , tom. I, pag. z55 , parle différemment des 
armes de Fouquet. Il dit que Colbert et Lctellier lui en youloicat 
de ce qu^il s^étoit fait représenter avec un écureuil entre huit lé- 
zards et un serpeut, et pour devise : Qub me vertam, nescio, fai- 
sant allusion aux armes de chacun d'eux ). 

Kous observerons que les livres de Fouquet , choisis pour la 
bibliothèque du Roi , y furent transportes dès i665 ou au commen- 
cement de 1666 y et que la vente du reste de ces livres n'eut liea 
qti'en 1667. 
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(Art. 148. } «An S' Rochon pour le paiement dft 
«t Tapprentîssage de cinq apprentifs peintres pendant 
«c Tannée 1666 y 4^6 1. 6 d. }> 

( Art. 1 65. ) « Au S' Delaplanche trésorier en exer- 
ce cice la présente année la somme de 3 1,562 1. sçanoir 
te 1 200 1. pour les jettons dWgent , 8760 1. pour les es- 
«c pices des ma îstres des comptes 9 et 26,601 1. pour set 
«c taxations de la présente année ^ cy 3i ,562 1. » 

Cet article est le dernier du chapitre des di- 
verses dépenses. 

a OUURAGES D^AHGENTERIE, l8o,66o 1. 

ce Gages , appoinctemens et entretenement des offi^i 
«c ciers des bastimens de Sa Majesté , 219,572 1. 

Nous avons remarqué dans ce chapitre les ar- 
ticles suivans^ pris parmi les soixante-dix-neuf 
qui le composent : 

(Art. i«r. ) a Au S' Charles le Brun premier peintre 
ce du Roy pour ses appoinctemens en lad. qualité des 
ce trois premiers mois de la présente année 1 666 , 2200 1* a 
( ce qui fait pour Tannée 8800 1. dVppointemens qui ont 
été payés par quartiers. ) 

(Art. 9. ) a Au S' Vander Meulan (Meulen) pour le» 
«c six premiers mois de ses appoinctemens 1 666 , a cause 
ce du trauail qu^il faict aux Gobelins , 5ooo L » ( ce qui 
a fait 6000 par an. ) 

( Art. 11 . ) ce Au S' Huggens ( Huyghens ) , a compte 
o des appoinctemens qu^il plait au Koy lui accorder y 
a 2000 1. » 

( Art. 20. ) <c Au même i5ool. sçauoir 1000 !• 
•c pour son voyage de La Haye à Paris et 5 00 1. pouc 
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«t ffvec 20OO 1. qui luy a été cideuant payé parfaire ce qui 
ce luy a esté ordonné pour ses appoinctemens depuis le i^< 
a may jusqu^au i<^r septembre , i5oo 1. » 

(Art. îai. ) a A luy pour le dernier quartier de ses 
XK appoinctemens de la présente année ^ i5oo 1. y> 

( Art. 3o. ) ce Au S»" Vallot premier médecin du Roy 
te pour le payement des gages des officiers et entretene- 
cc ment du jardin des plantes du fauxbourg S. Victor y 
a 2i,ooo 1. » 

( Art. Sç. ) oc Pour Pentretenement de l'accademle 
ce royalle de peinture , sculpture et architecture establie 
oc par Sa Majesté a Paris , pendant Tannée i666 ^ 
« 4oool. » 

( Art. 55,) a Au S' Dippy interprète du Roy en lan- 
ce gue arabique et siriaque pour ses appoinctemens i666y 
«c icoo 1. y> 

a Au Sr Delacroix interprète du Roy en langue tur- 
ce que pour ses appoinctemens 1666^ 1200 1. » 

( Art. yj») « Au S' Lenostre contrôleur général des 
ce bastimens en considération du trauail extraordinaire 
ce qu^il a faict pendant les deux années dernières y 
« 4000 h » 

( Art. 78. ) ce Aux S»"» Bernin la somme de 7200 1. 
ce scauoir au S' caualier Bernin , 6000 1. et au S' Paulo 
ce Bernin , 1200 1. pour leur pension 1666 \ cy 7200 1. 9 

ce PENTioNS (sîc) ET GRATIFFICATION8 ACCORDEES AUX 
ce GENS DE LETTRES 0) j 95oOO 1. » 

Nota. Nous allons, comme dans les deux 

(i) Nous avons déjà eu occasion de relever Thumeur chagrine 
de Diiclos, à regard des dépenses qu'a faites Louis XIV à Ver- 
sailles *, nous trouvons un nouvel exemple de cette même humeur 
^ns une note sur les pensions accordées aux gens de lettres , qu« 
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années précédentes , rapporter ce chapitre en. 
entier. 

Wu 7 decem^te i 666, 

ce A diuers particuUiers qui excellent en toutes, sortes 
ce de sciences desquels Sa Majesté a Toullu recompenseï 
<c la vertu: 
oc Au S' de La Chambre (1594—1669 ). . . . 2000 1 

ce Au S' Conrard ( 1603—1675 ) i5oo 

ce Au Sr Chapelain ( 1595—1674 ) 3ooo 

« Au S' abbé de Bourzeis ( 1606— 1672). • • 3ooo 
ce Au S*^ abbéCassagnes ( i633-— 1679 ). . • . i5oo 
ce Au S' Ménage ( 1613—1692) 2000 

ec Au S' Molière (1620—1673) 1000 

~'^— — — ^— — ^-^^-^— - ' 

cet auteur a insérée vers la fin de ses Jkf empires secrets sur le règne 
de Louis XIV y déjà cités. «Quelques écrivains, dit-il , ne se pros-. 
ce tituent que trop à ceux dont ils espèrent ou qu'ils craignent. 
« Le plus médiocre des princes , avec huit ou dix pensions répan- 
n dues sur des écrivains de dilTérentes nations ^ seroit sûr de se 
« faire célébrer comme un grand homme. Ces trompettes de la 
n renommée ne sont pas chères. J*ai eu la curiosité de relever y 
n dans les manuscrits de Colbert , l'état des pensions que 
ce Louis XIV donna aux gens de lettres français et étrangers. 
<( Le total ne monte qu'à soixante-six mille livres , savoir du- 
«I quante-deux mille tix)is cents livres aux Français , et quatorze 
«c mille livres aux étrangers ; tous ceux qui en furent gratifiés 
•c reconnurent sans difficulté ce prince pour Louis le Grand, m 
Kous ignorons sur quels manuscrits Duclos a relevé Fétat de 
pensions dont il porte le total à 66,000 liv. ; mais ce qu'il y a 
de très certain , c'est que dans dix-sept listes de gratifications 
que nous avons sous les yeux (de i663 à 1679) , il n'en est 
aucune dont le total soit précisément de 66,000 liv. ; et il n'y 
a que quatre ani^iées où le total soit inférieur à cette somme , et 
d'autres vont à plus de 11 1,000 liv., à 107,000 liv., à ioo,oqoHv., etc* 
D'ailleurs 9 quel que soit ce taux, étoit-ce à im Français, et sur« 



•t An S' SorliereC 1615—1670) looo^ 

a Au S^ fienserade ( 161 1-— 1691 ) iSoo 

oc Au S^ Yattier 600 

ce Au S>^ GodefFroy ( i6i5 — 1681 ) 56oo 

« Au S ^ le Laboureur (1623—1675) • • • • i5o(> 
a Aux S"^» Vallois ( Henri 1 6o3 — 1 676 =: 

ce Adrien 1607—1692) cbacun 1 200 1. . • 2400 

ce Au Père le Cointe ( 1611—1681 ) i5oo 

ce Au S' Huet de Caen ( 1630—1721 ). . • . i5oo 

a Au S^ Charpentier ( 1620»— 1 702 ) i5oo 

a Au Sr Carcauy ( ....-1684) i5oo 

a Au Sr Perrault ( i6i3— 1688) i5oo 

a Au S' Lliéritier ( ....- 1680 ) loo^ 

ce Au Sr Felîbien (1619— -1695) looo 

oc Au Sr Corneille ( 1606—1684) 2000 
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tout à Duclos , nommé historiographe de France par Louis XV p 
& chercher à dénigrer Louis XIV sous' ce rapport , et à dire arec 
un sarcasme snuef .; n Tous ceux qui en furent gratifiés recon- 
« uurent sans difficulté ce prince pour Louis le Grand?» Duclos 
sayoit très hien que ce glorieux surnom fut donné au Roi en 1680 
par la France entière, et de Taveu même des étrangers , comme 
le dit le président Hénault ; que Ton jette un coup-d'œil sur 
tout ce que Louis XIV avoit déjà fait à cette époque pour Tordra 
dans les finances y pour l'administration du Royaume , pour le 
commerce et les manufactures 9 pour Tordre judiciaire, pour 
les sciences et les arts , pour Pembellissement de la Capitale et 
des environs , enfin pour la gloire militaire , et l'on sera bien 
convaincu quUl avoit entièrement régénéré la France, qu^il avoit 
agrandi son territoire , qu'il la gouvemoit en Roi digne de Famour 
et de l'admiration de ses sujets , et que si le surnom de Grand a 
jamais été donné à un Souverain qui s'est illustré dans la paix et 
dans la guerre , il n'est aucun prince qui l'ait mérité à plus iuste 
titre que Louis XIV. Duclos u'ignoroit point tout cela* 



ce A dîners particuliers estrangers qui excellent en 

ec toutes sortes de sciences des<}uels Sa Majesté a voulu 

ce recompenser le mérite ; 

K Au Sr Heinsius ( •^.•— -1681 ) holandois se- 
ce cretaire latin des Prouinces Unies et leur 
ce résident à Stokholm qui possède et escript 
oc admirablement la langue latine 1 200 ^ 

ce Au Sr Yossius ( 1618— -1689 ) holandois fort 

te estimé dans la langue grecque 1200 

oc Au S* Beclerus ( Boeder , 1611 — 1 692 ) 
ce premier professeur dliistoire àStrasbourg^ 
ce et fort yersé dans les humanitez 900 

<c Au Sr Heuelius (161 1—1688 ) grand astro- 

a logue qui faict sa résidence à Dantzic* • • 1 200 

ce Au'S' Gratiany poète italien. . • i5oo 

oc Au S^ Conringius ( 1606-— 1681 ) 900 

Œ Au S»* Villoto médecin de Fiedmont démen- 
ce rant à Montréal 600 

« Au S^ Wagenseil ( 1 633— 1705 ) ( son nom 
est écrit dans le mss d^une manière aussi il- 
lisible que dans la liste de 1664) t5oo 

ce Au S*" "Viuiany (1622—1703) 1200 

a Au S^ Beringy 1200 

a. Au S' Gronouius ( 1611—1672 ) professeur 
ce pour les belles lettres en Tacademie de 
ce Leyden 1200 

oc Au S' Carlodaty florentin des plus fameux de 

oc l'académie de la Crusca 1200 

ce Au S»" Ferrary ( 1607—1682 ) professeur d'é- 

a loquence en l'université de Fadoue. • • • ifioo 

a Au Sr Reinesius ( 1587—1667 ) fameux me- 
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«c decîn et excellant en toutes sortes de 

ce sciences 1200 

ce Au Sr de Saint-Real ( ....—1692 ) en consî- 
ce deration de la reueûe qu^il faict de plu- 
«c sieurs manuscrits pour la bibliothèque 

a royalle 1200 

ce Au Sr Brandon , par gratiffication 4^0 

a Au S' Mezeray (1610— 1683) en conside- 
cc ration d^la profonde connoissance qu'il a 
oc dans Phistoire 4^00 

Nota. On regarde Mezeray comme un histo- 
rien indépendant , d'un caractère républicain ^ 
soutenant avec fermeté les traits hardis qui se 
rencontrent dans son histoire, et résistant à tout 
ce qu'on pouvoit lui dire pour corriger ce qu'il 
y avoit de trop fort. Cependant lorsque l'esprit 
d'indépendance et de critique qui domine dans 
quelques passages de son Abrégé chronolo^ 
giquej Paris,. 1668, 3 vol. in-^ , l'eut fait me- 
nacer de perdre la pension de 4ooo liv. dont il 
est ici question , il changea bien de ton et s'hu- 
milia singulièrement devant Colbert, pour ta- 
cher de la conserver. Les deux lettres suivantes 
qu'il écrivit au ministre nous ont paru assez 
curieuses ; elles sont copiées sur l'autographe. 

ce Monseigneur , 
a Oserayie vous réitérer par cete seconde lettre l«ï 
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mesmes prières que jay desia pris la hardyesse de Tovi 
faire par ma première , dont Toicy les mesmes termes. 
Ce que m^a dit Mr Perrault de rostre part a esté un 
terrible coup de foudre quy m'a rendu tout-à-fait jm- 
mobile et qui m'a osté tout sentiment hors mis celuy 
d'une extresme douleur de tous auoir desplÀ. Ma seule 
espérance est , Monseigneur , que Dieu tous ayant rendu 
Yostre santé y tous ne me défendrez pas aujourd'hui de 
prendre part à la reiouissance publique ; et que pendant 
cete satisfaction uniuerselle des gents de bien j tous ne 
Toudrez pas que je sois le seul quy demeure dans une 
tristesse mortelle. Permettez moy donc ^ s'il tous plais t ^ 
Monseigneur, dans cete heureuse conjoncture j d'jmplorer 
le secours de Tostre généreuse bonté ] je la supplie très 
humblement d'jntercedor pour moy auprès de tous , et 
de m'obtenir ma grâce , que je tous demande arec une 
entière soumission et un très profond respect. Je ne pré- 
tends point f Monseigneur, justifier mes manquements 
autrement qu'en les reparant et en justifiant la rectitude 
de mes intentions par une prompte et sincère obéissance. 
Ce quy me sera d'autant plus facile , qu'une seconde édi-* 
tion de mon ouurage , estant augmentée de plus de trois 
cents articles , et d'un très grand nombre de choses aussi 
utiles que rares et curieuses , effacera et anéantira bien-* 
tost la première , car , comme le scaTent tous ceux qui 
entendent le commerce des liTres, c'est une expérience jn- 
failUble que les impressions postérieures , quand elles se 
font du Tiuant des auteurs et qu'elles sont plus amples et 
plus correctes , font périr tout à fiiit les précédentes , en 
sorte qu'on n'en tient plus compte , et que mesme on n'en 
Toit plus du tout. C'est dans cette disposition , Monsei- 
gneur , que j'ay prié M. Perrault de tous assurer que je 



, ( 126 ) 
■nis prest à passer Pesponge sur tons les endroits que 
TOUS jugerez dignes de censure dans mon livre ; et de 
TOUS protester en mesme temps , que je Teux employer 
tous mes efforts et si peu de talent que Dieu m^a donné 
pour faire connoistre a toute la terre que tous n^auez ja« 
mais fait de créature quy soit à tous par un attachement 
plus Teri table, ny quy puisse auoir plus de passion et plus 
de zèle pour tout ce quy tous touche qu^en aura jusqu'au 
dernier soupir de sa vie , 
Monseigneur y 

Votre très humble et très obéissait 

et très acquis serviteur 

Mezerat. j» 
Ce dernier de janvier 1669. 

Il paroît que cette courhelte, un peu forte 
pour un homme du caractère de Mezeray , pro7 
duisit quelque effet sur Colbert ; car la pension 
fut conservée encore quelque temps , mais ré- 
duite à moitié j c'est à ce sujet que Mezeray écri- 
vit cette seconde lettre : 

ce Monseigneur ^ 

ce Je TOUS rends très humbles grâces de Pordonnanc^ 
de deux mille livres qu^il vous a plu m^envoyer. Je Pay 
receue avec le mesme respect et avec la mesme recon- 
noissance que si elle eust esté entière et telle que fem 
Monseig*^ le Cardinal (Mazarin) me Tauoit obtenue dm 
Roy 9 et que vous mesme , Monseigneur , auiez eu la 
bonté de me faire continuer durant plusieurs années» 
Mais Je vous aduoiieray franchement, Monseigneur , qu^ 
JVy suiet de craindre qu^on ne m^ayt encore jmputé quel- 
que nouuelle faute , et que ce retranchenxent n^en soU 
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ane punition. Si Jen pouuois anoir connoissance ^ je me 
metrois en denoir ou de m^en Justifier ou de la reparer 
selon Yos ordres. Je m^examine pour cet efFet a la der- 
nière rigueur Je cherclie jusqu'au fonds de mon ame , Et 
ma conscience ne me reproche rien. Je trauaille ^ Mon^ 
seigneur 9 selon yos intentions et selon les règles que 
TOUS m'auez prescrites. Je porte mes feuilles à M. Per- 
rault, J'adyance le trauail autant quHlest possible ; Âinsy^ 
Monseigneur, Je ne puis trouuer dautre cause de ma 
diminution que mon peu de mérite : mais la générosité 
du plus grand des Rois , et la faueur de yostre protec- 
tion y peuuent bien encore suppléer à ce défaut comme 
elles y ont supplée jusqu'à Tannée présente (1672). 
Cest auec cete espérance , Monseigneur , que ie prens 
la hardiesse d'auoir recours a vostre bonté , toujours si 
£iuorable aux gents de lettres, et aux créatures de feu 
Monseigr le Cardinal dont la mémoire vous est si cbere» 
]Ne retranchez pas, sil tous plaist, une partie de vos 
grâces a une personne qui perdroit plustost la vie , que 
de rien diminuer du zèle quil a pour Tostre seruice et de 
rattachement inuiolable , auec lequel il fait gloire d'estre 

Monseigneur 

De V. G. 

Le très humble , très obéissant 9 

et très oblige serviteur , 

Mezerat historiographe. » 
De Pariff ce 16 mars 1672. ' 

Malgré cette lettre, Colbert , mécontent de» 
corrections incomplètes et faites de mauvaise 
grâce à la seconde édition de )l Abrégé chrono* 
logique, qui parut en 1672, ne tarda pas à sup- 
primer entièrement la pension. Alors Mezeray 
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se déchaîna de la manière la plus violente con- 
tre le niinistre qu'il venoil de flagorner. Ce litté- 
rateur étoit très avide d'argent. U gagna beau- 
coup avec des libelles qu'il fit du temps de la 
Fronde. Le cardinal de Richelieu lui envoya en 
1640 cinq cents écus dans une bourse ornée de 
ses armes ; il eut une pension du chancelier 
Seguier j une de Chanut , comte de Lagardie , 
ambassadeur en Suède ; le duc de Brunswick lui 
envoya mille patagons ( environ 2.4^0 fr. ) ; il 
reçut, en i65o , quatre mille florins de la reine 
de Pologne , et trois mille de la reine Christine 
de Suède j le cardinal Mazarin le combla de 
biens ; pendant long- temps ( depuis i663 et 
même avant , jusqu'en 1671 ) , il toucha sa pen- 
sion de 4000 fr. } et sa grande histoire de France^ 
ainsi que l'abrégé , lui rapportèrent beaucoup. 
Enfin il laissa une fortune considérable à sa 
mort arrivée le 10 juillet i683 , et il fit son lé- 
gataire universel un nommé Lefaucheur, ca- 
baretier delà Chapelle ( petit village sur le che- 
min de Saint-Denis ). Il s'étoit passionné, mal- 
gré toutes les représentations de ses amis, pour 
cet homme dont la franchise lui plaisoit. 

Continuons notre liste des pensions. 

« Au S»^ Scudery ( 1601— 1667J par gratiffica- 

<£ tion i5oo 

« Au SrdeBeaulieu {i6i/^'^^i6y5). • • • • 1000 
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«t Au Sr Niquet , par gratiffication en consî^ 
<t deration de son application aux mathema- 

« tiques 4 • . . * . . 80O 

a Au Sf de Roberual ( 1 60 1 —1 6j5 ) professeur 

ce royal de mathématiques par gratification. i5oo 

ce Au S' Auzout (....>^— 1691 ) idem \5oo 

a Au Sr Frenicle ( •...•»-i675 ) idem par gra- 

« tifHcatîon. • ..é...*,...*.* 1200 

« Au Sr ^Moiidem * • • . * 1200 

ce Aux S" Riclier et Laury qui aydent a faire 
oc les obseruations et qui solicitent les ou- 
ce uriers pour la confection des înstrumens 
a mathématiques ^ a chacun 800 1. . • • • 1 600 

«e Au S»" Duclos par gratîfficat'on 2000 

tt Au Sr Peraûlt(je présumeque c'e=ît ChadeS 
ce Perrault, né en i633, m. en 1703) par 

ex gratiffication j5oo 

ce Au Se Gayant chirurgien , 2V/. 1200 

ce Au Sf Marchand, id, par gratiffication. . . 1200 
ce Au S^ Bourdelin tant pour luy que pour le 
ce garçon qui trauaille sous luy dans le labo- 

cc ratoire i5oo 

ce Au S^ Leclerc ( . . . .-—1 69 1 ) par gratiffication 
a et pour luy donner moyen de continuer 

ce son application aux belles lettres 6oo 

ce Au S»" abbé de Pure ( ....-— 1680 ) id. . . . 1000 

ce Au S'Boyer ( 1618— 1.698) *!c/ 800 

ce Au S' Quinault ( i635— 1688) id, . . , . 800 
ce Au S»" Corneille le j«. ( 1625—1709) id, • . jooo 
«c Au S' Ogier ( . . . .—1 670 ) par gratiffication. j 5oo 

ce Au S^Varillas (1624—1693) id 1200 

•c Au S^/de Sainte-Marthe ( i624'*"i^99 } id, 1200 

9 
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« Au S' Dupcrricr ( ....—1692 ) par gratiffi- 

ce cation • 800 

tt Au Sr Cottin (....'-— 1682) id 1200 

ce Au S' Maury, id 600 

ce Au S' Racine (lôSç— -1699) id. , • * • 800 

ce Au S' Petit ( 1616—1687) id 800 

a Au S »^ Picard ( .... — 1683) id» 1200 

« Au S^^ de Gomberville ( 1600—1674) id. . 1200 

CE Au Si* Derouual ^ id i5oo 

<t Au Sr Boisleau( Boileau i63i-— 1669). . . 1200 

Nota. Il n'est point ici question de Boileau- 
Despréaux^ mais bien de Gilles Boileau, son 
frère aîné , qui avoit cinq ans de plus que lui et 
qui est mort en 1669. Ce Gilles Boileau étoit 
payeur des rentes de THôtel-de- Ville , ainsi 
qu'il est qualifié dans la liste des gratifications 
accordées aux gens de lettres y imprimée dans 
les Mélanges des Bibliophiles français ^ ( an- 
née 1H26 ) , pag. 16 ex. pag. 20, où son nom 
est écrit Boilleau , avec ces mots , en conside^ 
ration de son érudition. Ce Gilles Boileau fut 
reçu de l'Académie française , en 1659 , à la 
place de Colletet y mais non pas sans difficulté. 
Il avoit contre lui Pelisson , M^^® de Scudéry et 
Ménage, Chapelain, à qui il avoit £ùt la cour, 
le protégeoit; et c'est de lui que ledit Chapelain 
parle dans sa liste des Savans de 1662 ,que nous 
avons rapportée ci-devant pag. 4^ j nous nous 
sommes trompé en le confondant avec Boileau 
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(Despréaux). Gilles avoît alors trente-un ans, et 
non pas vingt^six. Cet âge-ci étoit celui de Des- 
préaux. (Voyez la dernière ligne de Istpag. 4^. ) 
Les deux frères ont été brouillés aussitôt que le 
cadet s*est avisé de faire des vers } et celui-ci ne 
pardonnoit pas à Gilles de s'être abaissé à cour- 
tiser Chapelain. L'ainé^ enclin à la sa tire comme 
Nicolas , et versé aussi dans la langue grecque y a 
laissé des poésies et des traductions qui annon- 
cent plus d'érudition que de goût. Gilles Boileau 
a eu y en i665 et 1666 ^ une gratification de 
1200 liv. 

Quant à DespréaUx, on ne le voit porté sur 
aucune liste de gratifications et de pensions avant 
1674. C'est alors qu'il y figure pour une pension 
de 2000 fr. , et voici comment la chose s'est pas- 
sée. Jusques à cette année , Despréaux , quoique 
déjà très connu par ses satires, n'avoit point en- 
core paru à la Cour. Louis XIV, qui avoit déjà 
lu plusieurs de ses poésies et qui les estimoit ^ 
sur-tout celles où il étoit si délicatement loué^ 
voulut voir l'auteur : le duc de Vivonne le lui 
présenta. Despréaux récita au monarque une 
partie du Lutrin et d'autres pièces encore iné- 
dites : ce Quel est , lui demanda Louis XIV , l'en- 
cc droit de vos poésies que vous estimez leplus?^» 
Le poëte ayant inutilement prié S. M- de le dis- 
penser de porter un pareil jugement, lui dit que 



le morceau qui lui paroissoit le moins foible ^ 
etoit la fin de VÉpître au Roi , et il lui récita 
quarante vers qu'il venoit d'ajouter à cette 
Épître : ce Ah ! traître, s'écria le duc de Vivonne, 
ce vous ne m'aviez pas dit cela. >> Le Roi lut > 
transporté , son émotion parut dans ses yeux et 
sur son visage : « Voilà qui est très beau, dit-il y 
ce cela est admirable j je vous louerois davan- 
cc tage , si vous ne m'aviez pas tant loué. Le pu- 
ce blic donnera à vos ouvrages les éloges qu'ils 
ce méritent ; mais ce n'est pas assez pour moi de 
ce vous louer, je vous donne une pension de 
ce deux mille livres j j'ordonnerai à Colbert de 
ce vous la payer d'avance , et je vous accorde le ^ 
ce privilège pour l'impression de tous vos ou- 
cc vrages. 33 Le poëte revint de la Cour comblé 
d'honneurs et de biens. 

Lorsqu'il alla de suite (en 1674) toucher sa 
pension au trésor royal , il requit son ordonnance 
à un commis, qui, y lisant ces mots : La pen- 
sion que nous avons accordée à Despréaux y 
à cause de la satisfaction que ses ouvrages 
nous ont donnée y lui demanda : ce De quelle 
ce espèce sont vos ouvrages ? — De maçonne- 
ce rie, répondit le poëte. — Bien, bien, vous 
ce êtes architecte , on va vous payer. » 

Cette anecdote et l'orthographe de la plupart, 
des noms propres (jlans les listes ci-dessus , prou- 
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vent que les commis du trésor n'étoient pas trèa 
au courant de la littérature du temps. Cepen- 
dant on en cite un qui étoit un peu plus malin 
que ses confrères} chargé de payer à Racine , à 
Despréaux et à Valincourt la pension de 3ooo K 
qu'ils eurent dans la suite pour écrire l'histoire 
du Roi , il dit : ce Nous n'avons encore vu de 
ce ces Messieurs que leur signature. 3> En effet, 
cette histoire n'a pas plus paru que , dans le siècle 
suivant , le Dictionnaire du Commerce de 
l'abbé Morellet qui a touché pendant dix à 
douze ans une pension de 12000 fr. pour s'en 
occuper, et l'ouvrage est encore à faire. Conti- 
nuons notre manuscrit. 

« Au Sr Fléchier ( 1632—1710 ) par gratif»". 800 
ce Au Sr Baluze ( i63o— -1718) id, 1200 

Telle est la liste des savans et gens de lettres 
auxquels Louis XIV a accordé des pensions et 
gratiEcations pendant Tannée 1666 (i). 

L'impression du présent ouvrage étoit déjà 
très avancée , quand nous avons obtenu de l'ex- 
trême obligeance de M. Guillaume j notre ami 



(1) Nous croyons pouvoir ajouter ici que P Académie royale det 
sciences a été établie à Paris cette année par Louis XIV pour 
perfectionner la géométrie , rastrouomie ) la physique, la méca- 
nique , Tanatomie et la chimie. Les membres s'assembloieut d*a^ 
bord dans la Bibliothèque du Roi y ensuite ils eurent un logement 
au Louvre. On frappa une médaille à ce sujet , ayant d'un côté 
le portrait du Roi ; et de Fautre représentant Minerve assise > 
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Cl notre collègue aux Académies de Besançon 
et de Dijon et membre de la Société des Biblio- 
philes FRANÇAIS, la communication du précieux 
volume de Mélanges que cette Société vient de 
publier pour 1826 (i), et dans lequel se trouve 

et autour d'elle une sphère, iid squelette , un alambic. Les mots 
de la légende soat : Naturje investigandjb et perficiekoisarti- 
vcs ; et ceux de Fexergae : Regia sciehtiarum Academia ihsti- 
TVTA. M. OC. Lxvi. ( Académie royale des Sciences destinée â 
rechercher les secrets de la nature et à perfectionner les arts* 
1666. ) Cette Académie a été renouvelée et affermie en 1669. 

(]) Ce beau volume, qui est le quatrième de la collection , n'a 
^té tiré , comme les précédens , qu'à trente exemplaires. Il pcMrte 
BU faux titre : Société des Bibliophiles, et au grand titre :Mé» 
tjkvGEs publiés par la Société des Bibliophiles français, A Paris, 
de l'imprimerie de Firmin Didot , imprimeur du Roi et de l'Ius* 
titut, rue Jacob, n** 24* 'Saô. Gr. i/x-S» surpap. vélin fort. La 
vignette qui décore ce titre , est le portrait d'Auguste de Thou , 
avec cette devise : Litteris patriceque carus. Les pièces contenues 
dans ce volume , sont : 

1° Statuts de la Société , avec la liste des membres, 1-11 pag. 
ti9 Chansons des rues (par Piron ) sur le retour du Roi Louis XV 
(eu i74i) y i 36 pag. (L'avispréliminaireestsignéS. Berard.) 
3® Lettres de Piron à diverses personnes, 37-198 pag*. 
4^ Lettres de M. R.... k M. M.., contenant ce qui s'est passé 
d'intéressant à la Cour depuis la maladie et la mort de Louis XV 
jusqu'au rétablissement du parlement de Paris j i-i36 pag* 
( La notice préliminaire est signée Malartic. ) 
^ Gratifications faites par Louis XIV aux savans et hommes de 
lettres depuis 1664 jusqu'en 1679, t-io3 pag. (Le manuscrit 
appartient à M. Bebard. ) 

4S» Lettre de M. l'abbé Foucber à Dom Bénédictin de Fab* 

baye de Saint-Remy de Reims ( du 10 mai 1771 ), 1-14 pa©- 
( Point de notice préliminaire , mais les notes sont signées 

LaM?PO£RI£. ) 
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«ne pièce curieuse intitulée : Gratifications 
faites par Louis XIV aux savans et hommes 
de lettres y depuis 166^ jusqu'en \6j^. Cette 
pièce j dont le manuscrit authentique appar- 
tient à M^. S. Berard^ est en io3 pages. 



7« Lettre do presidenA H^uanlt (du i»' octobre 1751 ) , i-ix pag. 

( La notice est signée H. db la Poète. ) 
8^ Lettre du chancelier D^Aguesseau à M. de Caylus , évêqK.e 

d^Auxerre ( du 2a janvier 1760 ) , 1-6 pag. ( La notice est si- 
gnée J. Laiouoerie. Cette lettre est relative à un mandemeut 

de M. révêque d^Auxerre contre les Jésuites , qui a été saisi 

par ordre de M. Boyer , évcque de Mirepoix. 

Les membres qui composent la Société des Bibliophiles fraa- 
^ais ) sont : 

M. le marquis de Chateaugiroh , secrétaire de la Société. 

M. Guilbert de Pixérécourt, directeur de l'Opéra comique, 

M. le baron Walckehabr , de FAcadcmie des inscriptions ot 
belles-kttres. 

M. Alphonse de Malartic , maitre des requêtes. 

M. DuRAvn DE Lasçov , receveur des finances à Lure. 

M. BÉRARD , banquier y trésorier de la Société. 

M. le vicomte Edouard de Charroi*, maitre des requêtes. 

M. le vicomte de Morel-Vindé, pair de France, de FAca* 
démie des sciences. 

M"^c la duchesse de Ragusb. 

M. Sehsier ,. ancien notaire. 

M. le comte de Noailles, ancien ambassadeur en Russie. 

M. le baron Hely d^OissEL , conseiller d'État. 

M. le marquis Scipion du Roore , oflicier supérieur de la 
maison du Roi. 

M. Hippolyte de la Porte, k Neslay près Vendôme. 

M. DE MoMMERQDÉ , couseillcr k la Cour royale de Paris. 

M. CocLov , avocat à Lyon. 

M. le duc DE CrussoI , aide-dc-camp du Roi. 

jDd. le comte d'Ourches^ à Nancy. 



\ 
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NoDS n'avons pas besoin de dire avec qnelem- 
pressement nous avons parcouru ce morceau 
d'autant plus intéressant pour nous, qu'ayant 
déjà trois de ces listes ( 1664 9 65 et 66 ) dans 
notre manuscrit , et une liste précédente de 
jl663 y tirée des Pièces peu connues de La* 
place 9 tom. I , pctfi^- 196-202 , nous désirions 
vivemen t connoi tre celles qui ont suivi^ au moins 
jusqu'à 16^9. 

M. Berard dit ^ dans soii avis préliminaire y 
que la liste de La place (de i663) n'est ni com- 
plète , ni exacte; en effet elle n'est pas com- 
plète, puisque les étrangers n'y sont mentionnés 
que su]>er(iciellemen t , Quant à l'exactitude , nous 

— ■■ I ■ ■ ■ M p I ■ .. ■ , I ■■ ■ I I 1^ 

M. le chevalier Abtauo, premier secrétaire d'ambassade à 

Rome. 
M Tabbé DB Laboodbue, grand vicaire d'Avignon , président 

de la Société. 
M- lemanpis os Fobtia n^UaBAiTy de plosiean Sociétés 9ar* 

vantes. 
M. GoTLLAUMB , juge à Besançon. 
M. le con>te de Corbièbb , ministre de Pintérienr» 
M. Charles I^ooibb , bibliothécaire de TArsenal. 

associés étrangers, 

lie prince Alexandre Lababoft , à Saint-Pétersbourg. 

Le comte Spbnceb , à Londres. 

Le révérend Tho. Frognall Dibdib , à Londres. 

Le comte Obloff, sénateur de Russie. 

Dans la liste des membres de la Société des Bibliophiles fran- 
çais, insérée an 4© voj. du Voyage bibliographique de M. Dibdin, 
trad. par MM. Licquet et Crapelet, 1825, 4 vol. in-S^^ on voit 
figm-cr M. Ddaxbz, négociant à Lille ^ c[aiu*est plus dans la présente 
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pensons qu'il seroit assez difficile de faire une 
vérification qui prouvât que ce reproche est en- 
tièrement fondé. Nous avons lu avec la plus 
grande attention les seize listes fournies par 
M. Berard j et nous sommes persuadé qu'elles 
ont été ^ comme les nôtres , copiées dans le temps 
par des commis très ignorans et peu scrupuleux 
sur l'exactitude des noms propres. Leur igno- 
rance sur cet objet se manifeste à chaque page» 
Cotelier ne s'y trouve pas une seule fois sous son 
vrai nom ; tantôt c'est Coutelier , tantôt Cous- 
lelier , tantôt Cottelier , etc. Maury y est d'abord 
inscrit sous le nom de Mory j l'abbé Tallemant y 
paroit une première fois sous le nom de Talle- 
mont, puis il est toujours écrit Talleman. On 
y trouve un sieur Michaux , Michault ^ Michaud; 
un Clairambault^ deux Boilleau^ etc.^ etc. Je 
ne crois pas non plus que ces listes soient com- 
plètes } on a vu ci-devant dans notre ouvrage 
une somme de 2000 liv. accordée une fois à 
Mezerai, après que sa pension de 4000 liv. fut 
supprimée; il n'en est pas question dans la liste 
de 1672. Despréaux n'est point porté dans celle 
de 1676, et j'ai la certitude que, cette même 
année , il a touché la pension de 2000 liv. qui 
lui avoit été accordée l'année précédente j j'en 
pourrois citer beaucoup d'autres. Au reste, que 
ces listes soient défeciueuses , ce n'est point à 
M* Berard que l'on doi( s'en prendre} au con-* 



traire , on doit lui avoir obligation d'avoir repro^ 
duit textuellement et très littéralement son ma- 
nuscrit j c'étoit le plus sûr moyen d'en prouver 
l'authenticité ; et c'est aussi la précaution que 
nous avons prise de notre côté dans la descrip- 
tion de notre manuscrit en trois volumes , qui fait 
l'objet du présent opuscule. Mais, chose assez sur- 
prenante , nos trois listes de gratifications ea 
1664 j 66 et 66 , ne sont pas parfaitement coïn- 
cidentes avec les trois listes des mêmes années 
de M. Berard. Les noms des savans sont dans 
un autre ordre , et il y en a un de moins dans 
nos listes. La quotité de la somme totale affectée 
pour chaque année offre aussi dès différences , 
excepté en 1666, comme on peut le voir par ce 
rapprochement : 

Selon notre manuscrit. Selon le manuscrit de M. Berard» 

En 1664. 57 Sav., et 77,500 1. — 58 Sav., et 80,700!. 
En i665. 63 Sav., et 82,800!. — 64 Sav., et 83, 400 1. 
£n i6ô6* 71 Sav. 9 et 95,000!. ^-* 70 Sav. , et 95,000!. 

Désirant savoir ce que Louis XIV a dépensé 
en gratifications et pensions accordées aux gens 
de lettres depuis i663 jusqu'en 1679, nous avons 
d'abord calculé approximativement les gratifica- 
tions de l'année i663, et ensuite nous avons 
récapitulé ou plutôt réuni toutes les sommes to- 
tales portées dans l'ouvrage de M. Berard , et 
cela nous a fourni les résultats suivans qui sup« 
pléeront à ce qui manque à jaotre manuscrit. 



\ 83,4oo 



I 107,900 
> 100,075 
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Bn i663 — 34 François. .......... 5i,5oo 1> ^ , , 

_ ^ ' > 01.4001. 

9 Eâtrangers 9?9oo j 

En 1664 — 47 François 68,100 "> 

Il Estrangers 12,600 } 

£n i665 ^~ 5o François 67,200 

14 Estrangers 16,200 

£n 1666 — 56 François 78,800 "^ 

I t? . ' A C 95,000 

14 Estrangers. ,....•... 10,200 j 

En 1667 ^- 5o François 70,5oo I 

14 Estrangers 20,700 / ^ ' 

En 1668 — 44 François 68,700 } ^ 

la Estrangers 20,700 | 

En 1669 •— 62 François 99,85o ) 

P. * yjy ^ ni,55o 

11 Estrangers 11,700 j 

En 1670 — ' 55 François 96,200 

10 Estrangers 11,700 

En 1671 -^ 53 François 89,675 

9 Estrangers iO)5oo 

En 1672 — 5i François , sans estrangers 86,800 

En 1673 -^ 54 François , idem 84,200 

En 1674 — 35 François y id 62,250 

En 1675 ^— 33 François , û£. 57,55o 

En 1676 — 38 François , id 64*000 

En 1677 ^- 37 François ^ id • 65,ioo 

En 1678 — 39 François , id, 69,400 

En 1679 "" ^^ François y id 74*800 

Il est présumable que ces listes de gralifica-» 
lions et. pensions se sont continuées jusque vers 
i6po, époque où des circonstances moins favo- 
rables ont forcé Louis XIV de mettre des bornes 
à ses libéralités. Mais cette suite inconnue existe 
sans doute dans les archives du Gouvernement. 

Continuons la description de notre troisième 
volume manuscrit. 

a Bastimens du Yal-j>£-Gilace 9 3oO}OOol« i4s* ad. 
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Nota. Ce chapitre , le dernier du volume , est 
suivi de la récapitulation générale de tous les 
chapitres de dépense y qui a pour titre : 

a Calcul abr^oe du registre des despences des 
ce BASTiMEN^) année 1666. 

a Pour le Louure. ...... • 1^036,297 1. 5 s. 6d. 

ce Palais-Royal. •••..... 3,555 » 39 

« Pompe du Pont-I^euf* . • . • é^^ioo o » 

ce Collège Royal 800 >> » 

«c Versailles 291,4^8 10 a 

« Saint-Germain 54,723 16 \ 

Qc Ouurages du haras de Saint- 

oc Léger 5,5oo » » 

ce Yincennes ]o6,363 i5 »> 

ce Fontainebleau • . 37,4^9 7 i 

ce Blois , Chambor et Amboise. 8,021 19 » 

« Diverses despenses ^ 

ce . . . . . 222,1891. 8s. 3d.> 47^9^9^ ^ ^ 
« Continuât, 254,006 i3 3 j 

« Ouurages d^argenterie 180,660 » 3» 

ce Gages et appoinctemens ) 

<c d'officiers. , . . 189,177 1.? 219,572 » » 
« Continuation. . . 3o,395 J 

« Pensions des gens de lettres. . 95,000 » 39 

ce Bastimens du Val-de-Grace. . 3oo,ooo i4 ^ 

(c Somme totalle. . • • 2,819,807 14 ^ 

Nota. Après ce total , il 
est écrit : 

tt Depuis Parresté du présent 
«c registre , il a esté expédié une 
«c ordonnance de despence de la 



ce 
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somme de 4o5o 1. à compte de 
ce qui est deub aux ouurier» 
de Yincennes , ce qui augmente 
d'autant la despence de lad. 
somme de • • • • 4,o5o 



« Somme totalle. • • • 2,823,857 14 ^ 
Ensuite on lit : 

oc Somme totalle des despences contenues au présent 
« registre deux millions huict cens vingt-trois mil 

« HUICT CENS CINQUANTE- SEPT LIURES QUATORZE SOLS. 

<c Partant doibt le comptable la somme de quarante 
ce trois mil Kuict cens quatre-yingtz quatre liures cin^ 
a sols neuf deniers, 

oc La recepte montant à 2,867,741 1. 5 s. 9 d. 

a Faict , calculé et arresté a Paris le 14 januier 1 668. :o 

Telle est la fin de tous les comptes portés dans 
le troisième et dernier volume manuscrit que 
nous possédons, et quiappartient à Tannée i666. 
!En doublant la somme totale de la dépense qui 
est de 2,823,857 1. i4 s. , nous trouverons 
5,647,716 1.8 s., au taux du marc d'argent ac- 
tuel } et celte somme difîère peu de celle qui 
est portée pour la même année dans VEtat 
général des dépenses y rapporté ci-dessus /jo^. 
22, et qui est de 5,653,54ol. 6 s. 10 d. Nous 
répéterons ce que nous avons déjà dit , que cette 
différence provient sans doute de quelque erreur 
dans l'évaluation de la monnoie ancienne en 
monnoie nouvelle, ou de quelques omissions ou 
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doubles emplois que Ton aura pu faire dans les 
calculs y erreur pardonnable dans des comptes 
aussi compliqués» 

Quelle conclusion doit-on maintenant tirer 
de l'analyse et du résumé des trois volumes ma- 
nuscrits que nous venons d'exposer en détail ? 
On doit nécessairement en conclure , i® que 
nos résultats coïncidant avec ceux de M. Guil- 
laumot et du commis de Jules Hardouin Man- 
sart, ils en confirment la véracité et la scrupu- 
leuse exactitude j 2P que Louis XIV , pendant 
son règne , n'a dépensé en bâtimens j construc- 
tions et établissemens de tout genre , que la 
somme de 163,787,8271. 5 s. 5 d. , monnoie de 
son temps (ou 307,675,6541- 10 s. 10 d. mon- 
noie actuelle) j 3*^ que dans cette somme géné- 
rale , le château de Versailles ne peut guère 
figurer que pour environ 70,000,000 ; et par 
conséquent , que c'est par une exagération aussi 
absurde que perfide, qu'on a débité que ce châ- 
teau avoit coûté plus de douze cents millions , 
plus de quatre milliars j que le Roi avoit brûlé 
les mémoires (1), etc. , etc., etc. ; 4^ qu'il fal- 
loitun génie aussi profond , aussi étendu et aussi 

(1) Delaplace a répété cette absurdité dans ses Pièces intéres' 
tantes et peu connues, tom. I, pag. i8ô : « Quand on remit à 
ce Louis XIV , dit-il , l'état des sommes que le château et les 
<c jardins de Versailles avoient coûtées, après avoir vu le défini- 
« tif^ il le jeta au feu. L'article du plomb pour le château et 1«» 
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actif que celui de Louis XIV, pouf opérer tant de 
grandes choses avec aussi peu de moyens; enBn 
5° que loin de lui faire un reproche de ces dé- 
penses y loin de déchirer sa mémoire par de 
telles absurdités , on auroit dû faire éclater la 
plus vive reconnoissance envers ce prince , qui ^ 
presque au sortir de l'enfaûce , a , d'une main 
ferme, dissipé les restes impurs des dissentions 
civiles y établi des institutions fortes , augmenté 
le territoire français dont les limites subsistent 
encore telles que ses victoires et sa haute poli- 
tique les ont tracées, élevé à si peu de frais des 
monumens dignes de lui , et qui enfin , malgré 
quelques nuages que Tïnconstance de la fortune 
a répandus sur son couchant, a laissé à son suc« 
cesseur le plus beau trône de TEurope, celui qui 
a jeté le plus d'éclat dans les xvii® et xviii® 
siècles. 

Nous nous proposions de faire suivre cet opus- 
cule d'une série chronologique de tous les mo- 
numens , grands établissemens , fondations ^ 
lois , découvertes , enfin de toutes les grandes 
choses et les grandes actions qui ont illustré le 
règne de Louis XIV sous le rapport civil , admi- 
nistratif , judiciaire, littéraire et militaire; nous 

<c conduits d>au , ajoute-t-il , étoit de trente-deux millions. » 
Delaplace a tiré cela d^un prétendu 3fémorial ou Recueil d'anec" 
dotes d'un M. Duc... , qui est rempli de traits faux , hasardés et 
la plupart marqués au coin de la calomnie. 
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avions même déjà préparé de nombreux maté* 
riaux pour cet objet , et nous aurions fait voit 
que jamais règne aussi prolongé n'a été plus 
rempli d'un bout à l'autre , plus grand , plus ma- 
jestueux , plus digne de l'admiration de tous les 
siècles , et que s'il s'y est trouvé quelques taches 
( rien n'est parfait dans ce monde) , il a cela de 
commun avec l'astre que l'on a donné pour em- 
blème à cet auguste monarque, astre qui n*en 
jette pas moins un éclat universel qu'il n'est pas 
donné aux plus insensés de contester. Mais nous 
n'avons pas cru devoir poursuivre ce projet; 
parce que ce nouveau travail destiné à n'être 
qu'un accessoire du principal objet que nous 
avons traité , eût formé un volume trop consi- 
dérable , qui n'eût point été en proportion avec 
ce qui précède , et qui eût détourné l'attention 
du lecteur. Nous terminons donc ici notre tâche: 
venger complètement Louis XIV du reproche 
injuste de prodigalité dans le luxe de ses bàii- 
mens, ou plutôt confirmer, par une découverte 
imprévue, ce qu'avoient déjà si bien établi à cet 
égardM. GuillaumotetM.lecardinaldeBausset, 
tel est le but que nous nous étions proposé | 
et nous croyons l'avoir atteint. 
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NOTICE 

Détaillée et extraits du Mémoire de M. Guillaumot, 
sur les dépenses que Louis XI V a faites en bd- 
timens,- pour sentir de complément et de correctif 
au Précis analytique du même ouv>rage, par 
M, le Cardinal de Bausset, 

JL'iMFRESsiON du présent yolume étoit à peine termi- 
née, qu'un . exemplaire du Mémoire de M. Guillaumot 
que nous avions tant désiré et si vainement chercLé , noua 
est enfin tombé sous la main. Nous en devons la commu- 
nication à l'extrême obligeance de M. Beuchot , rédac- 
teur de la Bibliographie de la France, et à qui rien de 
ce que la littérature offre de curieux et d'utile n'est 
étranger. Comme le Mémoire de M. Guillaumot ren- 
ferme quelques particularités et des renseignemens qui 
ont échappé à M. le cardinal de Dausset dans le Précis 
analytique qu'il en a donné , et que d'ailleurs il s'est 
glissé quelques erreurs dans l'un et dans l'autre , nous 
allons présenter une description plus détaillée de ce 
Mémoire , et nous tâcherons d'éclaircir , de rectifier et 
de compléter certains passages de notre ouvrage, où, 
faute de renseignemens précis , il peut exister quelque 
obscurité, quelques erreurs ou quelques lacunes. Mais 
ces rectifications ne tiennent qu'à des accessoires , et ne 
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te trois cent quatre-vingt-huit livres, deux sous y sur deniers, 
ce yaleur d'aujourd'hui à 5a Ht. le marc d'argent. » Ce 
qui fait en monnoie du temps de Louis XIV , à 26 liv. 
le marc , la somme de 85,652,694 liv. j s. 3 den. 

Ensuite M. Guillaumot ajoute : ce C'est un fait incon- 
cc testable que les grands travaux de Versailles n'ont 
oc commencé qu'en 16645 car on connoît une lettre 
ce de Colbert à Louis XiV, de l'année i663 , par laquelle 
<c ce ministre lui reproche d'avoir dépensé à ce château ^ 
a depuis deux ans , 5oo,ooo écus du temps ( 1,500,000 L) 
ce qui valent trois millions de livres monnoie d'aujour- 
cc d'hui , et d'avoir négligé d'achever le Louvre. Cette 
ce lettre qui est un monument de véracité qui fait le plus 
ce grand honneur à la mémoire de Colbert , produisit en 
ce partie son effet ; car Louis XIV , en faisant continuer 
ce les travaux de Versailles , fit reprendre ceux du Louvre 
.oc et des Tuileries , et y dépensa 21,217,938 1. 10 s. 8 d« 
ce depuis 1664 jusqu'en 1679. 

a En ajoutant donc au premier total de la dépense de 
ce Versailles , les trois millions que Colbert reprochoit à 
a Louis XIV, et 10,773,149 liv. 10 s. 4 d« que coûtèrent 
ce les tableaux anciens et les figures antiques , les grands 
ce ouvrages d'argenterie , et les étoffes d'or et d'argent 
ce pour meubles, le cabinet des médailles , les cristaux , 
Cl agates et autres raretés , enfin deux millions pour les 
ce honoraires des contrôleurs, inspecteurs et autres pré* 
ce posés à la conduite de ces travaux pendant ces vingt- 
ce sept années , on ne trouve ^ encore qu'un total ,de 
ce 187,078,537 liv. i3 s. 2 d. , toujours valeur d'aujour- 
ce dHiui, à 52 liv. le marc d'argent , » ou 93,539,268 L 
16 s. 7 d. monnoie ancienne. 

L^anteur continue ainsi : ce Quoique la somme romn 
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kk pue (i) du montant de ces dépenses prôtiTe que je ne 
ce l'ai pas imaginée , néanmoins pour mieux faire con- 
« noître Texactitude des mémoires où j^ai puisé ces dé- 
cc tails, je donne à la suite de ces observations le tableau 
ce de ce qu'a coûté chaque nature d'ouvrages du château 
oc de Versailles et dépendances pendant chacune de ces 
« vingt-sept années y tant en maçonnerie qu'en char- 
« pente , menuiserie , serrurerie , couverture , etc. , et 
a celui de la totalité des dépenses du département des 
ce bâtimens du Roi pendant ce même espace de temps ^ 
ce qui s'élève à trois cent six millions cinq cent soixante^ 
«c cinq mille six cent cinquante-cinq livres , dix deniers^ 
ce monnoie d'aujourd'hui (2) , et il faut observer que ce 
« département étoit alors chargé de beaucoup de monu- 
ce mens qui en ont été distraits depuis , tels que les In^ 
ce valides , la place Venddme , le canal du Languedoc | 

(1) Cette somme de 187,078,537^7. i3 s. aden. que M. Guillau- 
mot annonce rompue , et qui en eflfet est divisée dans ses ta-> 
bleaux de dépenses , ne l'a point été dans le tableau de ces mêmes 
dépenses rapporté par M. de Bausset, et que nous avons copié 
textuellement dans notre ouvrage, pag. 16 et 17; cette division 
de M. Guillaumot a lieu après l'article des diverses dépenses 
montant à 3,698,123 liv. 5 s. 8 d. ( Voyez notre volume , po^g* 
'7 y ^^ë' ^ )• ^est là que M. Guillaumot place un total de 
121, 753,8 16 liv. i5 s. a d. *, puis continuant son état de dépenses ^ 
qui reprend à Farticlcdu château de Clagny montante 4«i49»o^4 I* 
18 s. 10 d. , et qui finit aux trois millions dépensés avant 1664 » 
il donne le total général de ces dernières sommes additionnées 
avec les 121,753,816 liv. i5 s. 2 d. , ce qui présente bien, comme 
dans notre tableau, la somme de 187,078,537 liv. i3 s. 2 d. 

(2) M. Guillaumot se trompe ; cette somme n'est pas de 
3oô, 565,655 liv. os. lo d. , comme il l'écrit ici en toutes loHres ^ 
ni de 306,575,655 liv. os. 10 d., comme il l'énonce eu chiffres, 
pag. 25 de sa brochure , mais bien de 3o7,575|654 Hv* 10 s. >o d.» 
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^ etc. 9 etc. 9 et d^autres objets étrangers aux bitimens f 
q: tels que les secours à diverses manufactures des pro- 
«c vinces , les gratifications et pensions aux savans et aux 
ce gens de lettres , etc. ^ etc. 

a Ces détails mettent en état d^apprécier le fondement 
ce des plaintes qui se sont élevées contre le goût de 
.ce Louis XI Y pour les bâtimens y et de juger si c^est à ce 
ce goût qu^il faut attribuer les dettes qui ont accablé 
ce PEtat vers la fin de son règne. 

ce Ce tableau explique aussi pourquoi les contempo- 
fc rains de ces travaux se sont exagéré à eux-mêmes la 
ce Taleur de ces dépenses (i). 11 fait voir que si dans les 
(c premières années elles ne se sont élevées qu^à douze y 
ce quinze et seize cent mille livres , successivement elles 
œ se sont accrues au point qu^en cbacune des années 
ce 16799 16 80 et 1 684 9 il a été dépensé environ onze 
ce millions et demi, et en i685 , 22,628,563 1. 1 s. 8 d. 
ce pour Versailles seul. ( y, le tableau ci-après, p. i63. ) 
ce On a pu diaprés cette connoissance supposer que les 



ainsi que Fa portée M. de Bausset, en corrigeant des erreurs 
d'addition qui existent aux états de dépenses consignés d^ns la 
brochure de M. Guillaumot, pag. 24 et 26. Il est inconcevable 
qu^on ait fait de pareilles erreurs dans deux additions très simples > 
comme nous le prouverons plus bas. 

(1) M. Guillaumot parle ici des plaintes des contemporains snr 
les dépenses de Louis XIV pour ses bâtimens; nous avons dit , 
jfûg, X du Préliminaire y que nous n*en connoissions aucune 
qui ait été publiée dans le temps , particulièrement pour les 
bâtimens, et nous persistons dans notre opinion, parce que nous 
attribuons ces plaintes d'exagération à la malveillance qui avoit 
ses vues, et cette malveillance u'existoit point du temps de- 
Louis XI y.; elle ne s'est manifestée qu'environ trente ans après 
son règne. 
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«c années précédentes et les suivantes ont co&té autant f 
ce mais quand on ^dopteroit ce calcul erroné , on ne trou<« 
«c veroit encore que 600,000,000 Ht. pour la totalité dea 
ce dépenses d^ ce département pendant les -vingt-sept an* 
ce nées qui font Pobjet de ces recherclies ; et il ne faut 
«c pas perdre de vue que parmi elles , il y en a plusieura 
ce qui ne sont pas relatives aux bâtimens proprement 
ce dits , telles que les glaces, les tableaux, les statues, les 
«c étoffés dW et d'argent , et les grands ouvra gesdWgen-» 
ce terie pour meubles , les cristaux , les agates , les mé-v 
ce dailles, les ouvrages de tapisseries des Gobelins, les 
ce tapis de la Savonerie , les travaux du canal du Lan-r 
ce guedoc , les secours aux manufactures des provinces ^ 
ce et les pensions et gratifications aux gens de lettres* 
ce Or, tous ces objets forment une somme de 44)9^^9 1 1 6 1. 
a 6 s. 6 den. à déduire de 3o6,565,655 liv. 10 den. 
« ( Lisez 307,575,654 liv. lo s. 10 d. ) Ce qui réduit lea ^ 
ce dépenses qui s'appliquent uniquement aux bâtimens^ 
ce pendant ces vingt-sept années , à 26 1,640, 538 liv» 
ce i4s.4d. 33 ( Lisez 262,65o,538L 4 s. 4 <1* ) 

ce Ainsi , bien loin que le seul château de Versailles ait 
ic coûté beaucoup au-delà de 1,200,000,000 liv. , la to*f 
ce talité des dépenses relatives aux édifices royaux , aux 
ce sciences , aux lettres , aux arts et aux manufactures ^ 
ce ne s'est pas élevée à 307 millions ( lisez , ne s'est éler 
ce vée qu'à un peu plus de 3o7 millions et demi ) pendant 
su les vingt-sept années des plus grands travaux \ et c'est 
a avec cette somme que Louis XIV , et Colbert , son mir 
ce nistre , ont illustré la France , fait prospérer les scien- 
V ces , les lettres , les .arts et les manufactures \ qu^iU 
«c ont occupé des millions de bras , dont les consomma-» 
a tions ont tourné au profit de l'apiculture , et de pluf 
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ce «pi^ils ont encouragé et récompensé les satsus j Ici 
«c littérateurs et les artistes qui ont le plus honoré la 
«c France par des chefs-d'œnTre en tons genres, tels 
« que les Gissini , Lakire , Félibîen , Viriani , Huy- 
«c ghens , Racine , Boileau , Lesuenr , Lebrun , Pnget , 
ce Girardon j Mansart , Perrault , Lenôtre , et tant 
ce d^antres. 

ce Trois cent sept millions sont sans doute une grande 

ce somme ; mais c^est en vingt-sept années qn^elle a 

ce été dépensée , c^est en France quVUe a été répandue ^ 

<c et ce sont des Français qui en ont profité ; compa- 

oc rons donc ce résultat à une ou deux années de guerre , 

ce et nous jugerons si cVst à la protection accordée aux 

oc arts , ou à ce dernier fléau , qu^il faut imputer les 

ce malheurs de la France sous ce règne célèbre. Pendant 

ce les trois années qui suivirent la suspension des travaux 

oc des bâtimens , les dépenses de la guerre s^élevèrent à 

oc plus de 775,000,000 liv. ( 387,500,000 Ut, monnoie 

oc du temps) , ce qui fait plus de 258,ooo,ooo lir. 

a ( 1 29,000,000 liv. ) année commune. 

ce Yoici ce que dit Voltaire à ce sujet : «a Ceux qui 
ocoe attribuent rafToiblissement des sources de Tabondance 
ccoe aux profusions de Louis XIY dans ses bâtimens, 
Gca dans les arts et dans les plaisirs , ne savent pas qu^an 
oca contraire , les dépenses qui encouragent Pindustrie 
ace enrichissent l'Etat. C'est la guerre qui appauvrit né- 
aa cessairement le trésor public , à moins que les dé- 
ceoc pouilles des vaincus ne le remplissent. »j> 

« L'éditeur du poëme des Jardins de Betz , par feu 
ce Cenitti ( 179a , //1-80 ) , dit aussi : ceoc qu'un proprié- 
ccoc taire qui replante ses jardins ou qui rebâtit son châ- 
a<c teau , replante et rebâtit, sans le savoir, le verger 
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ttcr et la chaumière des paysan^i qui travallleiit .poui^ 

CCCC lui. 39» 

ce Je voudrois ici pouvoir produire les mémoires ôri* 
ce ginaux qui m^ont guidé dans ces détails ^ chose qui 
ce seroit possible , car ils existent y quoiqu^on ait dit que 
ce Louis XIY les fit brûler : mais ils sont disséminés 
tt maintenant dans diflerens dépôts , d^où il faut espérer 
a qu'on les retirera un jour pour les réunir en un seul. 
<c En attendant je vais indiquer quelques ouvrages îm- 
cc primés qui pourront fixer le degré de confiance que ' 
ce mérite ce que j'affirme comme 'positif. 

ce Gobert y ci>devant intendant des bâtimens de 
ce Louis XIV y dans un Traité pour la pratique des 
ce forces mouvantes ( Paris , 1 702 , //i-4® ) 9 dit : cccc qu'il 
ccce fut chargé de faire l'estimation des terres , bois , 
ceœ prés et autres héritages pris pour ces constructions y 
aec et que c'étoit un objet de plus de 5,ooo,ooo liv. du 
cca temps. »» ce Mes mémoires portent cette dépense à 
ce 5,912,104 liv. 1 s. lo den. du temps , qui valent 
ce 1 1,824,208 liv. 3 s. 8 d. monnoie d'aujourd'hui. 

ce L'Encyclopédie, à l'article Canal, en parlant de 
ce celui du Languedoc , dit cccc qu'il a coûté 3o, 460,000 1. 
cecc valeur d'aujourd'hui, (ou i5,23o,oooliv. valeur du 
crée temps), et que le Roi en a payé près de la moitié ^ 
«ïccc qui est de i5,23o,ooo liv. , (ou 7,61 5, 000 liv. valeur 
cccc du temps.) 3333 ce Mes mémoires donnent pour la part 
ce du Roi , 15,473,1 1 il. 18 s. 8 d. valeur d'aujourd'hui , 
ce ( ou jyj?>6^555 liv. 19 s. 4 <!• monnoie du temps. ) 

ce Enfin l'auteur de l'article Versailles , dans la même 
<r Encyclopédie, en faisant une sortie violente sur les 
a dépenses faites au château de cette ville , dit cccc qu'on 
cccc ne peut que regretter les 8,000^000 de rente qui 
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«Ba formèrent 9 en troia reprises j un emprunt ie 
Œoc 160,000,000 Ut. perdus à la construction de Ver- 
aa sailles. »» ce Cet auteur, du moins , paroît mieux ins- 
ce truit que le maréchal de Belle-Isle, du véritable mon- 
a tant de la dépense , et confirme la vérité de mes dé- 
ce tails, qui la portent à 162,302,8281. 18 s. 4<^* 9 mais 
ce en y comprenant Trianon , Clagny , la machine de 
ce Marly et les travaux de Maintenon. 

ce On voit donc que ces diverses évaluations sont au- 
cc dessous de celles fixées par les mémoires qui m^ont 
ce guidé ; qu^ainsi ces mémoires n^ont pas cherché à 
ce dissimuler ces dépenses. 

a Je n'entreprendrai pas de justifier le f,oût de 
ce Louis XIV pour Versailles , tant déprimé par beau- 
ce coi^p d'écrivains, ni la préférence qu'on lui reproche 
ce d'avoir donné à l'embellissement de ce lieu sur celui 
ce de Paris. 

. ce Voltaire dit à ce sujet, cccc que si ce prince avoit 
ctce dépensé à Paris la cinquième partie de ce qu'il en a 
cecc coûté pour forcer la nature à Versailles , Paris seroit 
cecc dans toute son étendue aussi beau qu'il l'est du côté 
cccc des Tuileries et du Palais-Royal. »» 

ce Voltaire que j'aime à citer , parce que , malgré le 
ce reproche que lui font beaucoup de personnes , d'avoir 
ce émis des opinions erronées sur les arts , c'est certaine- 
ce ment celui des écrivains non artistes qui en a parlé le 
ce plus pertinemment 5 Voltaire , dis-je , n'avoit pas sous 
ce les yeux les véritables bases de ce calcul, lorsqu'il fai- 
ce soit cette remarque. 

ce Versailles , avec ses accessoires , a coûté environ 
ce 1 62,000,000 liv. (8 1 ,000,000 liv. monnoie du temps ) \ 
ce le cinquième de cette somme est un peu plus de 
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«c 32,000,000 lÎY. ( 16,000,000 liT. ) ; or, pendant les 
« Tingt-sept années , durée des trayaux de Versailles, 
ce Louis XrV SL précisément dépensé dans Paris ces 
ce 32,000,000 1. , tant au Louvre qu'aux Tuileries , à 
« l'Observatoire , aux Invalides , à la place Vendôme , 
« au Val-de-Grâce , etc. • etc. 

ce Ces monumens ont orné les qi^artiers de cette ville 
ce où ils se trouvent situés , mais ils n'ont pas embelli 
« Paris dans le sens indiqué par Voltaire. 11 étoit en effet 
ce bien plus facile à Louis XIV d'embellir une ville non* 
a velle , qu'il créoit , où il donnoit gratuitement des ter- 
ce rains à la cbarge de laisser ijine grande largeur aux 
a rues et de bâtir suivant des alignemens, même sui* 
et vant des dessins prescrits , que d'élargir et redresser 
ff. les rues d'une ville ancienne, bâtie au hasard, et où 
a cette espèce d'embellissement' ne peut se faire qu'aux 
ce dépens des propriétés qui bordent des rues irrégulière$. 
a et étroites. 

I 

a Je me bornerai donc à observer qu'on a trop exa- 
a géré les dépenses de Louis XIV pour s^es bâtimens , etc . » 

Â la suite des extraits que nous venons de rapporter , 
lyi. Guillaumot donne , pag. 1 8-25 de son Mémoire , 
Les tableaux on états de dépenses annoncés précédem- 
ment. 

Le premier est intitulé : ce DÉPENSES DE VER- 

CC SAILLES , FAR CHAPITRES , DEPUIS 1 664 JUSQu'eK 

« i6ço. Maçonnerie de Versailles et ses dépendances , 
a compris Trianon, Saint- Cyr et les églises de Notre^ 
« Dame et des Récollets (i). 



(i) Nous avoos déjà eu occasiou de dire que FimpressioD da 
Mémoire de M. Guillaumot n*avoit pa» été très soigfiée; nous en 
voyons ici uue nouvelle preuve : r^rtivie MaçQnnçrie ne devroi^ 
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a Pendant lesJîtes 27 années. 42^572,0241 8» 2^ 

« Charpenterie. ..;.... 5,107,376 2 10 

ce Couvertures , etc. , etc. 
à continuer jusqu'à l'article : 

Gc Diverses dépenses extraordi- 

ce naires 5,598,123 5 S 

Ce premier tableau est le même que celui que nou» 
avons rapporté dans notre ouvrage , pag, 16 et 1 7 . Le 
titre diffère un peu de celui que nous a fourni M. de 
Bausset , parce que ce tableau , comme nous l'avons déjà 
dit , ayant été coupé en deux par M. Guillaumot , n'offre 
que la moitié de celui que nous avons donné en entier 
d'après M. de Bausset. La dépense qui regarde Versailles 
simplement , dans la première partie de ce tableau , 
monte à 121,753,816 liv. i5s. 2d. monnoie dVujour- 
d'hui, ( ou 60,876,^8 liv. 7 s. 7 d. monnoie du temps ); 
et la dépense qui regarde Clagny , Marly , tableaux^ 
argenterie , etc. , dans la seconde partie du tableau , est 
de 65,324,720 liv. 18 s. 00 d. , valeur d'aujourd'hui , 
( 32,662,360 liv. 9 s. 00 d. , valeur du temps ) , ce qui 
donne pour les deux parties, 187,078,537 liv. i3 s. 2 d., 
valeur d'aujourd'hui, ( ou 93,539,268 liv. 16 s, 7 d. , 
valeur du temps) , ainsi qu'on le trouve dans notre ou- 
vrage, j[7a^. 17, et dans une note précédente ^pag, i55. 

Le second tableau ^pag, 21 du Mémoire de M. Guillau- 
mot , a pour titre : « DÉPENSES DU CHATEAU DE 
ce VERSAILLES , par année , depuis 1 664 jusqu'en 
c< 1690 , à 52 liv. le marc. y> 

point faire partie du titre ; il est le premier article du tableau et 
de voit être en caractères romains comme les autres articles 
Charpenterie y Couvertures , etc. C'est ainsi que nous rayoûfl 
clisposé , j!7fl^. 16 de notre ouvrage. 
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• Ce tableau n^est point dans le Précis analytique de 
M. de Bausset, ni par conséquent dans notre ouvra c;e ] et 
cependant il étoit fort essentiel , car c^est celui qui nous 
donne une connoissance plus positive de ce que Versailles 
seul a coûté réellement ; nous allons donc réparer cette 
.omission involontaire , en rapportant textuellement ce ta- 
l)leau. Nous y trouvons que Versailles a coûté ^ 



En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
£n 



664 1,668,074^ 5» » 

665. • 1,567,346 8 » 

666. 1,053,908 i4 3» 

667 • . 3,257,267 2 8 

668. 1)236,012 11 2 

669 2,476,750 i4 ^ 

670. . • . • 3,992,905 4 S 

671 • 6,793,191 5 » 

672. • 5,6o5,436 2 10 

673 1,6949608 7 8 

674* ••••••••• 2,768,539 3> 6 

6y5 3^867,510 16 2 

6^6 • . 2,696,44^ 1 8 

6jj 3y25jy^6y . 2 8 

678 5,245,3jo 7 8 

679 11,334,663 14 3> 

680 11,679,523 19 4 

681 7,708,764 4 » 

682 8,470,246 17 2 

683 7,429,144 II 10 

684 11,524,184 5 4 

685 22,628,563 1 8 

686 i3,ii6,42o i5 6 



A reporter. • • . 141 907 1,484 '^ 
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Keport 141,071^484^ 12» èà 

tn 1687 10,800,491 16 » 

En 1688 9,103,193 16 4 

En 1689 3,420,111 » » 

En 1690 » • 736,2i3 » 2 



* ■ I ■ ■ ■ I II ■■■» 



Total 1 65, i3i, 494 5 » 

Le total énoncé dans le Mémoire de M. Guillan- 
mot est de 162,302,828 liv. 18 s. 4 d. ; c^est nne erreur 
(sans don te typographique) de 2,828,665 liv. 14 s. 8 d* 
que Taddition de toutes les sommes formant les dé-> 
penses de Versailles par année , £iit aisément recon* 
noitre. U résulte donc de ce total , que "Versailles a coûté 
en tout i65^i3i ,494 ^î^* 5 s o d. , valeur dWjourd'Kui , 
ou 82,565,747 liv. 2 è. 6 d. ^ valeur du temps. 

Le troisième tableau, pag» 22-24 du Mémoire de 
M. Guillaumot , .est intitulé : ce État général des dé- 
ce penses des bâtimens du Roi pendant les vingt-sept 
ce années des grands travaux de 1664 à 1690 , suivant 
ce les états finaux et arrêtés des comptes au vrai : 

. 1664 ' 6,443,462! 4» 4a 

i665 %.*4«4 6,539,447 'B ^ 

1666 , etc. 

Et ainsi de suite ju^qu^à Tannée 1 690. 

Nous avons donné , pag\ 22 de notre ouvrage , la lista 
exacte de toutes les sommes de ce tableau ^ d'après le 
Précis de M. le cardinal de Bausset , qui a eu sotn de 
corriger une erreur de calcul dans Taddition , et qui 
porte sur le total. M. Guillaumot l'établit à ^o6^5'/5^655 1. 
00 s. 10 d. , et il est bien réellement de 307,575,6541. 
10s. 10 d. C'estun million , ou plus exactement 999,999!. 
a o s. dont le calculateur s'est lr6mpê 5 ce qu'il eût été facile 
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d'éviter en yérifiant Popération. Il paroit que M. Guillau^ 
mot ne se doutoit pas de cette erreur ; car 9 précédem- 
ment , pag, 10 de sa brochure, il rapporte en touteà 
lettres ce montant fautif de 3o6 millions, été. , et même y 
k la seconde tranche , il met cinq cent soixante-cinq 
mille, au lien de cinq cent soixante et quinze mille» 
Fuis à \a.page 1 2 , il donné cette somme en cIiiiTres, tou-> 
jours de 3o6,565 mille , etc. ; mais postérieurement il 
rétablit, toutes les fois quHl la cite , à 306,675 mille ^ 
etc. Ou Toit quUl y a eu de la négligence , soit dans la 
rédaction du manuscrit, soit dans Pimpression. 

Mais une erreur bien autrement grave se rencontre 
dans la série d^articles qui sont à la suite de ce tableau f 
«t qui présentent les mêmes dépenses classées , non plus 
J>ar années, mais par noms des lieux où elles ont été 
faites. 

Cette série est précédée de ces mots : 

ce Ces dépenses ont été faites , savoir : 
ce A Versailles , Clagny , Marfy 

a et accessoires . 187,078,537! i3* 2^ 

ce Au Louvre et auit Tuileries. 21,217,928 8 10 
<c A Saint-Germain , etc. , etc. » 

Tous ces articles se trouvent dans notre ouvrage f 
pag, 17 et 18 , avec la différence que le premier article , 
de 187 millions , etc. , est à la fin de la série au lieu d^étre 
au commencement, et qu'il y a deux sommes totales : 

L^unede i20,497jIi61 17» Qà 

Et Tautre , de ladite somme de 187,078,537 i3 2 

Ce qui forme en tout^ non 
3o6 millions etc., comme le dit 
M. Guillaumoty mais biea • 3o7,575,654 10 xq 
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Ce résultat paroit fort exact diaprés radditlon des 
deux sommes totales qui le précèdent ; et cependant il 
en est autrement , et voici en quoi consiste la grare 
erreur dans laquelle nous a fait tomber M. de Bausset 

d'après M. Guillaumot ; cVst que la série d'articles dé- 

• 

taillés dans notre ouvrage ^ pag, 17 et 18, et dont nous 
venons de porter le total à mo^^f^j^xiù liv. 17 s. S à, y 
n'offre réellement que 83,2o8,4^i liv. 16 s. 10 d. ^ ce 
qui présente un déficit de 37,288,665 1. 00 s, lO d. , et ré- 
duit par conséquent le total général des 307 millions, etc. y 
à 270,286,989 liv. 10 s. D'où provient ce déficit on cette 
erreur ? Nous l'ignorons 5 peut-être est-ce de l'omission 
d'un ou de plusieurs articles de dépenses par M. Guillau- 
mot^ ou peut-être les dépenses ont été moindres de 
cette somme de 37 millions , etc. Quoi qu'il en soit ^ 
c'est une erreur qui nous paroit ne pouvoir se recti- 
fier qu'à vue des pièces originales déposées aux archives. 

Enfin M. Guillaumot termine ses tableaux et états de 
dépenses par dire que ce Les fonds faits pour ces dé- 
penses pendant vingt-septannées ont été de 294,707,090!. y 
et qu'ainsi , lorsque les travaux ont cessé en 1690 ^ il y 
avoit un arriéré de 1 1 ,858,565 liv. ; » mais comme 
M. Guillaumot est parti de son total erroné de 3o6 mil- 
lions , etc. , pour établir cet arriéré , il l'a rendu moindre 
d'un million. En effet, si la dé- 
pense a été de .' 607,575,654^ 10* 10 <^ 

Si les fonds faits n'ont été que 

de 294,707,090 » » 

L'arriéré doit être de ... . 12,868,564 10 10 

Ici finissent les tableaux et états de dépenses rapportés 
par M. Guillaumot. Nous allons continuer l'analyse de 
son Mémoire. 
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Nousayond parlé dans notre ouvrage (pag.3eipassïm) , 
d^tin écrÎTain qui renchérissant sur Mirabeau , portoit la 
dépense de Versailles , non pas à 1 200 millions , mais à 
quatre milliars six cents millions; M. de Bausset n'ayant 
pas. nommé ce publiciste , nous ignorions son nom. 
M. Guillaumot nous apprend , pag. 26 de son Mémoire ^ 
que c'est M. de Vôlney , membre du Sénat conservateur, 
qui , dans ses Leçons d'histoire prononcées à l'Écold 

* 

normale eu Tan m, et imprimées en Tan viii , accuse 
Louis XIY d'avoir dépensé quatre milliars , etc. , pour 
Versailles , et il cite le passage suivant tiré de l'ouvrage 
même de M. de Volney , pag. 24 1 . * 

ce Ce sont les palais du Louvre , de Versailles ^ et là 
«c multitude de temples dont est surchargée la France ^ 
ce qui ont aggravé nos impôts et jeté le désordre dan$ 
<c nos £nances. Si Louis XIV eût employé en cbemins et 
<c en canaux les quatre milliars six cents millions 
a qu'a coûtés son cliâteau déjà en dégât, la France n'eût* 
ce vu ni la banqueroute de Law , ni ses conséquences re- 
« produites parmi nous. » 

M. de Volney ajoute en note : « H existoît chez l'an- 
« cien intendant des bâtimens ( d'Angiviller ) , un vo-' 
•c lume manuscrit superbement relié , qui étoit le re- 
cc gistre des frais de la construction de Versailles , et 
a dont le résumé , au dernier feuillet , étoit de quatorze. 
ce cents millions de livres tournois ; mais l'argent étoit à 
ce 1 6 francs le marc , et il est de nos jours à Si livres. »' 

Ce résumé de quatorze cents millions n'est pas^ plus 
fondé que l'argent à 16 francs le marc sous Louis XIV j 
et il faut que M. de Vplney , qui avoit beaucoup d'ins- 
truction , ait été singulièrement préoccupé dans ce mo- 
ment pour avancer de pareilles assertions. Le résùlné 

12^ 
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total du ntftnuscrît en question qui a appartenu k 
M» Guillaumot (i) , porte simplement 153,282,827 Ut. 
]0 s. 5 d. ^ ce qui est un peu éloigné de quatorze cent9 
millions, M. Guillaumot , incertain si M. de Yolney a. 
vu le manuscrit , ou s^il s^en est rapporté à autrui sur le 

(1) Ces! ce manuscrit dont nous ayons parlé ipag, 19 de notre 
ouvrage ) , et qui a été rédigé par un commis de Mansart. II est 
assez intéressant pour que nous rapportions tout ce qu^en dit 
JM. Guillaumot , qui d'ailleurs nous révèle le nom de ce commis. 
Voici comment il 8*en exprime, pa^. 29 et 3o de son Mémoire : 

«Le manuscrit cité dans la note de M. de Volney , m'appar- 
« tient. (Test un in-folio relié en maroquin rougé , orné de fes- 
•c tons et filets en or , doré sur tranche , avec un cartouche aa 
m milieu aux armes de Hardouin Mansart sur-intendant des 
fc bâtimens , auquel il est dédié. L*auteur se dit fils d*uu principal 
<t commis de ce département, et ne s*est fait connoitre que pav 
fc les lettres initiales de ses noms , G. M. 

ce G^est moi qui avois engagé le directeur général de$ bâtimens 
n à faire examiner par les chefs de ses bureaux , quel degré de 
«1 confiance on pouvoit y prendre. On négligea de s'en occuper 
«c et je repris mon manuscrit. 

<c A répoque de la Révolution , et sur- tout à la publicatiou 
ce de la lettre de Mirabeau à ses commettans , on s'en souvint* 
« Je demandai à concourir à la vérification des faits avancés 
M dans cet ouvrage. Je découvris d'abord qu'à l'époque où il a 
ce été écrit, il existoit dans les bureaux des bâtimens un pre- 
« mier commis, nommé Marinier ; j'y reconnus le père do 
n l'auteur du manuscrit. Je trouvai successivement les mémoires 
<« de chaque nature de dépense , année par année , arrêtés k, 
<c la Chambre des comptes *, je trouvai aussi les états des fonds 
<c faits pour ce départemeut , année par année. Ils se montent , 
ce peuclaut les vingt-sept années de ces travaux , à 1 47,353 j545 1. 
ce monnoie du temps ; et comme les dépenses se sont élevées 
« pendant le même espace de temps, à 153,382,827 liv. 10 s, p 
« aussi monnoie du temps, il s'est trouvé un arriéré de 5.92(1,282 K 
#1 10 j. , lorsqu'eu 1690 ces travaux ont cessé, » 



SÎsumé y présume qne lui ou la personne qu! lui ft rendu 
compte, aura cru voir le zéro des sous à la suite des 
livres , ce qui , en augmentant la somme d'un millîar ^ 
Taura portée à i ,532,828,270 liv. , <x et , ajoute-t-il , on 
aura été généreux en la réduisant à quatorze cents mil<* 
lions. :o 

Quant au taux de Targent à 1 6 fr. le marc pendant la 
construction de Versailles , M. Guillaumot dit oc que c'est 
ce diaprés cette supposition que M. de Yolney évalue ce» 
ce quatorze cents millions du temps à quatre milliara 
ce six cents millions d'aujourd'hui , à 62 liv. le marc ^ 
ce mais , continue-t-il , il est facile de se convaincre , à 
ce l'inspection du Traité historique des monnoie^ de 
ce France, par Leblanc , que , depuis 1 64 1 jusqu'en 1 679 y 
ce il étoità 26 liv. 10 s. , et depuis 1679 jusqu'en 1690»' 
ce à 29 liv. 6 s. 1 ] d. Dans mes évaluations, dit toujours 
ce M. Guillaumot , je l'ai supposé à 26 liv. le' marc, moi- 
ce tié de 52 liv. valeur d'aujourd!liui , ce qui est environ 
ce un neuvième de moins que sa véritable valeur. J'aurois 
ce donc dû réduire les dépenses d'un neuvième et les 
a porter à 271 millions et demi au lieu de 3o6 millions 
ce et demi , et celles qui s'appliquent uniquement aux 
ce bâtimens, à 232 millions et demi. 

.ce Mais toutes ces erreurs, continue M. Guillaumot ^ 
ce sont réparées à la page 244 9 où M. de Yolney dit : 
cca L'bistoire dépose que la guerre conduit tout peuple 
cccc vainqueur ou vaincu à une ruine égale (1) »» ec Voilà 

-■ ' - - -r-i-T — — ■ • — — — • — M ■ -* 

(1) Nous ne voyons pas trop comment cette phrase répare 
rexagëration monstrueuse des quatre milliars six cents millions 
, dont M. de Volney gratifie la mémoire de Louis XIV, ni com- 
ment elle peut excuser son erteur sur Pestimation du marc d*ar- 
gent à 16 fr. sous les premières aunées du règne de Louis XIV y 
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ec quelle est, quelle sera toujours la vérl table, caufte dem 
ce déficit en finances , et non la dépense des bâtimens ^ 
« qui au contraire est une source de richesses pour riin- 
ec mense quantité d'ouvriers de toute espèce qui con- 
«c courent à leur construction et entre lesquels le prix 
ce se partage. x> 

, M. Guillaumot termine son Mémoire par un article in- 
titulé : Précautions d prendre pour ne pas se tromper 
dans l'évaluation des dépenses relatives aux canstruc^ 
iions importantes. Ce morceau nous a paru intéressant 9 
comme il peut être utile et qu'il n'e&t pas très long j nous 
allons le rapporter textuellement. 

oc II faut d'abord , dit l'auteur , bien convenir de ce 
ec qu'on veut faire , arrêter en conséquence des projets 
fc bien développés , depuis les fondations jusques et corn- 
et pris la couverture 5 faire rédiger ensuite un devis de 
ce construction qui détermine de la manière la plus pré- 
ce cise , comment cbaque nature d'ouvrages doit être 
ec faite , et un devis estimatif bien circonstancié qui fixe 
ce les prix de chacun de ces ouvrages 5 enfin , prendre lac 
ce soumission d'un ou de plusieurs entrepreneurs connus^ 
« d'après des prix débattus ou déterminés sur difFé- 
ce rentes soumissions particulières ] prévoir qu'il y a 
a des objets susceptibles d'augmentation , malgré toutes 
ce ces précautions , tels ique les fondations , les puits , 
« etc. , etc. 5 s'attendre encore que si l'on n'a pas fait 
.« faire des modèles pour les serrures , espagnolettes , 



taudis qu'il étoit à z6 liv. 10 s. Non , cette phrase n'est point une 
réparation , mais un petit lénitif propre a adoucir l'humeur 
qu'auroit pu prendre M. le membre du Sénat conservateur , de se 
voir relever des erreurs aussi graves et aussi palpables. 
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^ sculptures , ciselures , etc. j etc. , qui sortent des 
oc formes ordinaires , pour servir à P^^ppui des marchés ^ 
«c on aura des dilTérens avec les entrepreneurs pour ces 
ce objets sujets à beaucoup d^arbitraire. Ces précautions , 
ce qui sont la sauve-garde de la fortune des propriétaires, 
ce sont indispensables ^ mais c^est là le beau côté de la 
a médaille ] en voici le revers. 

a Pour un tel travail qui est immense , il faut un temps 
ec considérable ^ et ceux qui veulent bâtir sont toujours 
«r pressés. Pour peu qu'un édifice soit important ^ il faut 
ce des modèles pour en faire le toisé avec exactitude ; 
ce il faut' une grande quantité de plans et de coupes 
a pour pouvoir tout détailler et déterminer. Il faut , à 
rc Tappui de ces plans qui tous doivent être triples , 
ce des devis et marchés aussi triples^ Pun pour le pro- 
ce priétaire , l'autre pour l'entrepreneur , le troisième 
« pour l'architecte. Il faut à celui-ci une juste rétribu- 
cc tion pour un travail aussi fastidieux qu'important ; 
ce car , comme je l'ai observé à la page 1 1 des Considé^ 
ce rations sur les connaissances nécessaires à un architecte: 
,acc Un devis et marché asse*^ bien fait pour guider et con- 
cca tenir l'entrepreneur ^ et qui soit en même temps à 
«ce l'abri de tout changement et de toute chicane, est un 
cccc prodige plus étonnant et plus difHcile à enfanter que 
rccc la composition la plus brillante. 33» ce Tout cela occa-* 
ce sîonne des frais accessoires que le propriétaire regarde 
ce comme perdus pour lui. 11 faut enfin une surveillance 
ce continuelle pendant l'exécution, pour empêcher l'en- 
cc trepreneur de s'écarter du devis , et il n'en faut sou- 
or vent pas moins pour arrêter le propriétaire lui-même 
ce dans les changemens que ses fantaisies lui suggèrent. 
tt Mais pour l'entier succès de ces mesures ^ il faut 



«e ie eonconrs ef la réunion d^nn architecte IiaLiIe et m-v 
cr tègre y ayec un entrepreneur expérimenté et solyable. 
œ Le soin du premier pour la conservation de sa repu- 
cr tation , sera le frein à la cupidité du second , s'il en est 
«c susceptible , et Tintérét de celui-ci sera un puissant 
et obstacle aux écarts du génie de celui-là. 

ce Presque toutes les constructions considérables sont 
« toujours restées imparfaites , après avoir coûté beau- 
oc coup d'argent , parce qu'on les a entreprises trop 
a légèrement et sans les précautions que je propose , ou 
« parce que la ruine des entrepreneurs^ lorsqu'on sL 
ce adopté la mesure dangereuse des adjudications , les a 
ce souvent arrêtés avant que la moitié des ouvrages fut 
ce achevée. J'indique ici , pour le succès de ces entre- 
ce prises , la seule route qu'il faille suivre pour ne pas 
ce s'engager au hasard dans un labyrinthe de dépenses ^ 
ce ea la suivant, on a le temps de s'étendre, de se res- 
ce treindre , de se rectifier , suivant les circonstances et 
ce les moyens , et d'éviter ainsi toute espèce de surprise 
ce et de sujets de regrets. 

ce Tout administrateur , tout propriétaire qui s'écarte 
ce de cette route , peut être certain de s'égarer ] mais 
ce il ne doit s'en prendre qu'à lui-même, si ce foible 
ce écrit parvient jusqu'à lui et qu'il y donne un moment 
ce d'attention. 

ce P. «S. A l'instant je reçois une nouvelle preuve des 
a erreurs où l'on a jeté le citoyen Volney en l'assu- 
a rant qu'en l'an m ( 1 795 ) , le Panthéon français 
ce ( Sainte-Geneviève ) avoit déjà coûté plus de 3o mil- 
ce lions. La vérité est que, depuis 17^5, époque du 
ce commencement des travaux de ce monnaient, jus- 
ce qu'au i^r du présent mois de pluviôse an ix de la Ré- 
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a publique ( 21 janvier i8ai ) , la dépense ne s^élèye qu^à 
ce 12,827,091 liv. 19 s. 3 d. 9 non compris les échafau- 
cc dages en ' étaiement pour les piliers du dôme, qui, 
<c depuis le 16 thermidor an vi ( 3 août 1798) jusqu^à ce 
ce jour , co&tent environ 200,000 francs. » 

Telle est la fin du Mémoire de M. Guillaumot ; nous 
pensons que la notice détaillée et les extraits que nous 
venons d^en donner , joints au Précis de M. de Bausset 
que noui avons rapporté en grande partie au commence^ 
ment de notre ouvrage , suffisent pour en donner une 
idée complète. Si nous Pavions eu plutôt en communica- 
tion , nous eussions marché d^un pas plus assuré dans le 
sentier que nous a ouvert le Précis de M. de Bausset ^ 
.mais cela ne change rien au résultat de nos recherches , 
qui est de prouver que le château de Versailles n^a pas 
coûté le quart des sommes que ^ignorance ou la mal- 
veillance s'est plu à proclamer , et que c'est très injus- 
tement que Ton a accusé Louis XIV d'avoir ruiné sa na« 
tion par le luxe de ses bâtimens. 



yiN. 



I 



TABLE 

DES MATIÈRES. 



sopptiMEKTj voy, pag. 14& — i5o, 

Bltr)KET(H- le cardinal de), ci- ceux qui veulent bâtir, p. 

trp. i5i etiuiv. Lebliic, Mm traité des n 

Begchot(M. )t "'é/>. iSi. Doies, citc^. 169. 

t-'oinj du Languedoc, ce qu'il a Locis XlV.c1lip.1S4, i5^, 

coûté, p. 159. Habbibt ( UardoniD ), cit 

CEButTi, auteur du joëme ded iâ3,ri. 

jardins de Ben, cilén. 1S8. JUanUiCritd'aacotamisdel 

Coi.Bi>T(leltrede)ïLouisXIV, uirt.p. 16S, n. 

cité« p. 1^4. — Lui-niéme ci- Habib [eh (G) . auteur do 

té p. iSy. nuscrit lur les dépenses de 

Cbnslniclio'is (conseils de H. LouisXIV.ji. irt8,n. 

Gaillaumotïceux qui entre- ^^>noiredeM.Giiil)anni<it;iioa 

prenueut des), p. 170. titre exact , j'. ija;cxtrâit9, 

Uéiviiseï (total des) pour lei pp. i5i-i6i , 167-17J. 

balimeos du Hoi, de 1664 k MiaiaBic, cité p. i51. 

i6yo,p. i55, ifij, etc. iiii/iit-Gtvic»ii^e(résTisede), 

JMpenses ( l«tal des) Taitei >a ce qu'elle a coûté, p. 17a. 

Louvre et aux Tuileries, de Tableau des dépenses de Ver- 

yfi(i\ \ ifyjtj,p. 1,14- railles, année par anuéCii'- 

Z>^penje.( ( total des) faites ï 16I. 

Versailles, de 1664 ii t6~p,p. Tableau et état des dépenses gé- 

IÛ3, i65, etc. néralcs pour les bâtiuieiu, p. 

erreur de M. Guillaumot sur le ]64-i65. 

moulant desdcpeuscs de Louis Tableaux et étals des dépenses 

21V , de 1664 ï 1690, p. i55 de Venailles, élablia par U. 

Il-, 157, 164, ihS, 166, — Autre Guillauniot , pp. 161-167. 

trreui du niétnc , sur 1r mou- Taux de l'aient , son évaloa- 

tant des dépeuses de Versailles, tion sous Louis XIV , ji. i(iu. 

p. 164. ^erini//ej((îoûtde LomsXIV" 

irreurde M. de Volney sur ce pour), p. 160. — Etat des dé- 

qu'a coulé le cliâleau de Ver- penses que ce château a occa- 

sailles, p. iC?, 164. sionnécs de 166^ k 1690, par 

GoBBBT^iulendButdesbâtimeiis ordre de matières, p. 161; an- 
sous Louis XIV , citép. i5y. ucc par année, p 16Î; total 

J!'iLyelai>Édie {V) citée p. lig. de ces dépenses, p. 163. 

Goii,LAïwoT(IlI.;uoliccet ex- Volbet (M-del, citép.ifrï, 

trailsde Hln mémoire, p. l5i, — réfutation des graves er- 

li^ et'sulv. — Erreurs qni se . rcursdanslesqueltesilesltouk- 

Irouïcut daus son mémoire, lié, p. 167-169. 

pp. )55-i66. — Ses conseils à Voltaibe, cité p. i58, 160, 

" riN DE L.^ TASLE DES HATliltES, 



QUELQUES OUVRAGES 

DU MÊME AUTEUR, 

Dont il reste encore des exemplaires chez les 

mêmes Libraires. 

jyiANUEL DU Bibliophile, on Traité du Choix des liifresp 
Contenant des développemens sur la natnre des ouvra- 
ges les plus propres à former une collection précieuse , et 
particulièrement sur les chefs-d'œuvre de la littérature 
sacrée , grecque , latine , française , étrangère , avec les 
jugemens qu'en ont portés les plus célèbres critiques \ 
une indication des morceaux les plus saillans de ces 
chefs-d'œuvre \ la liste raisonnée des éditions les plus 
belles et les plus correctes des principaux auteurs an* 
ciens et modernes, avec les prix ; la manière de dis- 
poser une bibliothèque , de pr4server les livres de toute 
avarie, avec des détails sur leurs formats , sur les dif- 
férens genres de reliures, etc. , etc. , etc. ; par M. G* 
Peignot, inspecteur de l'Académie royale de Dijon* 
Seconde édition^ Faris et Dijon , 1 8^3 , 2 vol. //z-8® 
d'environ mille pages , bien imprimés sur caractères 
neufs philosophie , petit- romain et petit' texte. Prix s 
12 fr. Papier Jin a' Angouléme, i4fr» 

Kecherches historiques et LITTERAIRES sur les Danses 
des morts y et %vlvV Origine des cartes à jouer , ouvrage 
orné de cinq lithographies et de vignettes. Par Gabriec 
Peignot. Paris et Dijon, 1826 , 1 vol, in-^o de plus 
de 400 pag. , tiré à petit nombre et entièrement sur 



xiv« siècles ) , mais qui , tous deux , sont d*aataut plus propres & 
piquer la curiosité, que Tun (les Danses ), k peine connu des 
^rudits , est absolument neuf en France , et que l'autre ( les Cartes 
A JOUER ) , qui a occupé la plume de plusieurs savans du premier 
ordre , n*a jamais été présenté d'une manière aussi complète qu'il 
r^st ici. 

Amusemens PHILOLOGIQUES , OU Variétés en tous genres p 
etc. \ par G. P. Philomneste , A. B. A. "V. 5 2« édition 
entièrement refondue ^ très augmentée ^ et iniy>riméQ 



âv«cle phiS granct soîn , i fort t. in-8<>, Paris et Dijon ^ 

x^^^.Prix, 6 fr. Papier fin. • « . 7 fr. 

Cet ouvrace , qai sort de la Kgae des recueils ordiuaires'de mé- 
langes, parle choix «t le n«»innre des pièces qui le composent, 
est marqué an coiu de Térudition , mais d*une érudition mise à 
la portée de tout le monde , et qui présente tout ce qui peut pi- 
quer la curiosité » soit par la singularité et la bizarrerie de certains 
morceaux , soit par l'intérêt répandu sur un grand uomljre d'au- 
tres articles nou moins agréables qu'utiles , que Pon cherckeroit 
Tainement ailleurs. On se feroit difficilement une idée de la quan- 
tité et de la variété des objets que renferme ce volume : poe'sies 
bizarres, emblèmes, attributs, symboles, longévité; détails sur 
les animaux , sur les végétaux ; mélanges piquans ; nombres très 
curieux , appliqués aux dates , aux finances , à Pbomme , à Ja po- 
pulation du globe, à l'astronomie, etc. ; notices historiques, 
chronologiques , statistiques sur la France , sur sa richesse agri- 
cole et industrielle, sur les consommations de Paris, ''etc.; re- 
cherches sur la quantité d'or et d'argent que fournissent les mines, 
sur les monnoies étrangères rapportées au franc , sur les pins beaux 
diamans du Monde , sur les découvertes anciennes et modernes , 
enfin, sur les principaux écrivains sacrés , grecs , latins, français 
et étrangers , classés par ordre de matières et par ordre chrouolo- 

Slque sous chaque matière : tel est le sommaire Aes principales 
ivisions de ce recueil piquant et curieux. 

Essai ckronologique sur les hivers les plus rîgonreax, de- 
puis 396 avant J. C. , jusqu^en 1820 inclusivement ^ 
suivi de redierches et d'anecdotes sur les efTets les plus 
singuliers de la foudre depuis 1676 jusquVn 1821 ,1e 
tout précédé, etc. Par M' G. P. Paris, lôai , i»-8» 4^. 
Ce livre est plein de recherches sur des objets iutéressans qui 

n*avoient point encore été traités spécialement. 

MiMOBlAL RELIGIEUX ET BIBLIQUE , OU Choîx de pCUSéeS 

sur la Religion et TEcriture sainte , Par M'. G. P» 

Dijon, 1024, 1 'Vol, i>z-] 8, papier fin afr* 

Cet ouvrage est un Recueil des Pensées les plus éloquentes, 
les plus fortes et les plus persuasives sur la neligion , sur ces 
grandes vérités , ces vérités éternelles , seules bases sur lesquelles 
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